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Le gouverneur de la ville de Kinshasa, 

Gentiny Ngobila Mbaka, a échangé, le 29 

juillet dans son cabinet de travail, avec 

une délégation de la Banque mondiale 

(BM) sur  le projet « Kin Elenda ». Le 

maire de la capitale congolaise a été édiié 

sur les jalons déjà posés pour la concréti-

sation dudit projet. 

Cette délégation de la BM a fait savoir au 

patron de la ville de Kinshasa que la mise 

en œuvre du projet dans son ensemble 

est prévue pour le mois de septembre 

prochain. Financé à hauteur de cinq cents 

millions de dollars américain, « Kin Elen-

da » est un projet de développement mul-

tisectoriel et de résilience urbaine censé 

générer cent soixante-dix mille emplois.
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INFRASTRUCTURES

Le projet « Kin Elenda » officiellement 
présenté à l’autorité urbaine

Séance de travail entre le gouverneur Ngobila et la délégation de la BM 

L’Observatoire de la liberté de la 
presse en Afrique (Olpa) a orga-
nisé, le 29 juillet, un atelier de 

renforcement des capacités au 
bénéice des professionnels des 
médias de la ville de Butembo, 

dans le Nord-Kivu, sur le thème 
« Rôle des médias de Butembo 

dans la consolidation des insti-

tutions transparentes et efficaces 

en République démocratique 

du Congo ».Cette activité, a fait 
savoir la secrétaire permanente 
de la Maison des journalistes de 
Goma, Lesya Kahindo, s’inscri-
vait dans le cadre du projet « 

Renforcement des capacités des 

médias indépendants en RDC 

», qui bénéicie de l’appui de la 
Fondation nationale pour la dé-
mocratie.
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La famille annonce la tenue des 
obsèques le week-end. La veil-
lée mortuaire est prévue pour 
le 6 août à Mont-Ngafula et l’in-
humation aura lieu à Kasangulu, 
au cimetière Kimberley Memo-
rial Park, le lendemain, en début 

d’après-midi. Plusieurs fans et 
sympathisants de la ville rendent 
déjà visite à la famille éplorée de-
puis la disparition du réalisateur 
dont la notoriété était établie 
avant tout comme comédien.
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« Lava », la pièce de théâtre 
Benedict Lombe, écrivaine et 
metteuse en scène britannique, 
d’origine congolaise et basée 
à Londres, a été jouée, pour la 
première fois, le 9 juillet au Bush 
Theatre à Londres et continue-

ra à être jouée jusqu’au 13 août. 
La pièce sera également dispo-
nible en ligne pour visionnage du 
16 au 21 août. «Lava », dont le 
personnage principal est incarné 
par l’actrice britannique d’ori-
gine nigériane, Ronk� Adékolu�jo, 

raconte l'histoire d'une jeune 
femme qui tente de renouveler 
son passeport britannique, ce qui 
l’amène à retracer son parcours 
et à s’engager dans un processus 
de rélexion personnelle. 
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BUTEMBO 

Journalistes et autorités locales décidés 
à lutter contre la désinformation

La salle, lors des travaux

LONDRES

Succès pour la première pièce de théâtre de Benedict Lombe

DÉCÈS DE MARS KADIOMBO

Le programme des funérailles 
enfin connu
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ÉDITORIAL

Capitalisme

E
n complément de ce que conclut la Ré-
flexion sur la COP 26 publiée dans la der-
nière page de ce numéro, soulignons ici le 
fait qu’en trois mois les Gafam – Google, 
Apple, Facebook, Amazon, Microsoft – ont 
cumulé plus de 60 milliards d’euros de pro-

fits. Autrement dit que les géants du numérique n’ont ja-
mais gagné autant d’argent, ni engrangé autant de bénéfices 
dans les comptes de leurs propriétaires.
 
Si l’on ajoute à ce chiffre les sommes faramineuses que les 
grandes entreprises industrielles des cinq continents ont-
elles-mêmes mises de côté, l’on conclut qu’en moins de trois 
mois et malgré la crise économique qui résulte de la pandé-
mie du coronavirus jamais, ou presque, les riches capita-
listes n’ont autant prospéré. Ceci alors même que des cen-
taines de millions, des milliards d’êtres humains se trouvent 
confrontés à une crise économique que le dérèglement cli-
matique aggrave de jour en jour.
 
A quelques semaines de la tenue de la vingt-sixième confé-
rence mondiale sur le climat, il convient donc, en effet, 
de dénoncer le fossé qui ne cesse de s’approfondir entre 
quelques dizaines de multimilliardaires et le reste de l’hu-
manité. Un fossé dans lequel s’enfonce tout particulière-
ment le continent le plus peuplé de la planète, l’Afrique, 
notre Afrique, dont la Covid-19 aggrave de jour en jour les 
difficultés. Avec en toile de fond le scandale absolu que 
constitue la très faible livraison des vaccins sur le continent 
– 100 millions de doses à la date du 1er juillet au lieu des 
800 millions promises ! – et la très faible vaccination des 
Africains – 1 % des 3,5 milliards d’injections réalisées dans 
le monde ! –.
 
Ce que démontrent les évènements tragiques que nous vi-
vons aujourd’hui est bien le fait qu’au lieu de résoudre les 
problèmes auxquels se trouvent confrontés les peuples dits 
émergents, le système économique et financier actuel, sur 
lequel surfent les ultra-capitalistes de l’hémisphère nord, 
les aggrave bien au-delà du raisonnable. Autrement dit, 
plus l’économie mondiale se développe plus elle profite aux 
riches et ignore les pauvres de la planète. Croire qu’un tel 
système prolifèrera longtemps encore est une illusion dont 
les Etats et les gouvernements feraient bien de se débarras-
ser sans attendre car tôt ou tard il provoquera une révolu-
tion planétaire qu’ils paieront au prix fort.

Le Courrier de Kinshasa

L E  C O U R R I E R  D E  K I N S HA SA

Le gouverneur de la ville de 
Kinshasa, Gentiny Ngobila 
Mbaka, a échangé, le 29 juil-
let dans son cabinet de tra-
vail, avec une délégation de 
la Banque mondiale (BM) sur  
le projet « Kin elenda ». Le 
maire de la capitale congolaise 
a été édifié des jalons déjà po-
sés pour la concrétisation de 
ce dit projet. Cette déléga-
tion de la BM a fait savoir au 
patron de la ville de Kinsha-
sa que la mise en œuvre du 
projet dans son ensemble est 
prévue pour le  mois de sep-
tembre prochain.
Selon la Cellule de communi-
cation de l'Hôtel de ville, très 
attentif aux explications de 
ses interlocuteurs, le gouver-
neur Ngobila souhaite vive-
ment voir le début des travaux 
de transformation de la capi-
tale congolaise au profit de ses 
administrés avec les 170 mille 

emplois que le projet va géné-
rer et, par conséquent, pro-
mouvoir l’inclusion socio-éco-
nomique de la population  de 
la capitale.
« Kin elenda », rappelle-t-on, 
est un projet de développe-
ment multisectoriel et de ré-
silience urbaine de Kinshasa, 
dont la signature d’accord de 
financement a été faite le 12 
mai dernier au ministère char-
gé des Finances. Ce projet de 
cinq cents millions de dollars 
américains dont va bénéficier 
la ville de Kinshasa permettra 
également d'améliorer l’accès 
aux infrastructures et au ser-
vice. Le projet « Kin-Elenda 

» va, en outre, ouvrir des pers-
pectives socio-économiques à 
la population kinoise dont il 
vise à changer le quotidien par 
les investissements qu’il réali-
sera à travers toute la ville.
Parmi les gros axes de ce 

projet, il y a notamment la 
construction de la station 
de traitement d’eau au site 
d’Ozone qui a déjà commen-
cé, l’amélioration du réseau 
de distribution d’eau, la pro-
tection des installations de la 
Snél contre les inondations et 
les érosions, la réhabilitation 
du centre d’enfouissement 
technique à Mpasa ainsi que 
la construction de la pre-
mière station de traitement 
des boues de vidange pour la 
ville. Il y a également la ré-
habilitation de la station de 
captage sur la rivière N’djili, 
la construction des routes, 
la réhabilitation de la maison 
communale de N’djili et bien 
d’autres activités qui vont 
impliquer les personnes vul-
nérables dans les travaux dits 
de haute intensité de main 
d’œuvre.

Lucien Dianzenza

INFRASTRUCTURE

L’évolution du Projet Kin Elenda présentée 

au gouverneur Ngobila

La délégation de la Banque mondiale reçue par le numéro un de la ville-province a fait que la mise en œuvre 
du projet dans son ensemble est prévue pour le  mois de septembre prochain.   

Séance de travail entre le gouverneur Ngobila et la délégation de la BM 
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L’Observatoire de la liberté de la 
presse en Afrique (Olpa) a organisé, 
le 29 juillet, un atelier de renforce-
ment des capacités au bénéice des 
professionnels des médias de la ville 
de Butembo, dans le Nord-Kivu. Ces 
travaux ont été tenus dans la salle 
Amis-Clients de Butembo sur le 
thème : « Rôle des médias de Bu-

tembo dans la consolidation des 

institutions transparentes et effi-

caces en République démocratique 

du Congo (RDC) ».

Cette activité, a fait savoir la secré-
taire permanente de la Maison des 
journalistes de Goma, Lesya Kahindo, 
s’inscrivait dans le cadre du projet « 

Renforcement des capacités des 

médias indépendants en RDC », qui 
bénéicie de l’appui de la Fondation 
nationale pour la démocratie (NED). 
Circonscrivant, par ailleurs, le cadre 
de l’activité, organisé dans un mo-
ment particulier pour cette province 
et tout le pays, lié à l’état de siège, 
Mlle Kahindo a rappelé que la presse 
constituait une véritable force ou un 
contre-pouvoir susceptible d’amener 
des changements tant attendus par la 
population qui désire des institutions 
fortes, transparentes, eficaces et qui 
répondent à ses aspirations les plus 
profondes.
Ouvrant l’atelier, le chef de Division 
unique et représentant du maire de 
Butembo, Katsuva Teria Awite, a sa-
lué le fait que la rencontre a lieu du-
rant cette période délicate liée dont le 
couronnement nécessite l’apport de 
tous, principalement des profession-
nels de la presse. « L’initiative de 

l’ONG Olpa est à saluer, car le per-

sonnel des médias de notre ville est 

appelé à jouer un rôle non négli-

geable pour accompagner les auto-

rités locales dans leurs inlassables 

efforts de rétablir la paix et la sécu-

rité et d’amorcer le développement 

de notre chère province », a-t-il 
déclaré. Et de louer le patriotisme et 
le dévouement du président de la Ré-
publique et du Premier ministre pour 
le rétablissement déinitif de la paix 
dans cette partie du pays.

Les journalistes irréprochables 

dans leur travail

Le représentant du maire de la ville 
a soutenu son argumentaire sur la 
contribution de la presse locale au 
succès de l’état de siège et au change-
ment de comportement des acteurs 
politiques et sociaux de Butembo par 
plusieurs documents juridiques régle-
mentant le fonctionnement des insti-
tutions nationales et locales principa-
lement ceux relatifs à l’état de siège 
dans les provinces du Nord-Kivu et 
de l’Ituri. Katsuva Teria Awite a insis-
té sur « le caractère indispensable 

de la sécurité pour tous les citoyens 

sans laquelle l’atelier de ce jour 

n’aura pas lieu ». Il a appelé les jour-
nalistes à demeurer irréprochables 
pour leur sécurité et à privilégier le 
professionnalisme. A l’en croire, un 
journaliste professionnel est celui qui 
privilégie l’impartialité et la neutralité 
dans le traitement des informations. 
« Les journalistes doivent s’abste-

nir d’adhérer dans des partis po-

litiques pendant l’exercice de leur 

métier et dans des groupes de pres-

sion, s’ils veulent demeurer irré-

prochables », a-t-il conseillé.
Le chef de la Division unique a, ce-
pendant, promis sa collaboration avec 
les professionnels de la presse locale 
en vue de permettre au personnel 
des médias de fournir une informa-
tion équilibrée au public. « Les portes 

de la mairie vous sont grandement 

ouvertes et je suis prêt à vous ac-

compagner auprès du maire en vie 

de vous permettre d’avoir des in-

formations que vous voulez », a-t-il 
rassuré, tout en invitant les journa-
listes à « faire preuve de prudence 

et de responsabilité durant cette 

période exceptionnelle où leur li-

berté fait face à une ligne rouge à 

ne pas franchir ».

Le président sectionnaire de l’Union 
nationale de la presse du Congo 
(UNPC/Butembo), Rashidi Amuri Ka-
songo, a, à son tour, fait l’évaluation 
de la couverture médiatique des élec-
tions de 2018 et de la période d’état 
de siège, décrivant le contexte dans 
lequel les journalistes de Butembo 
ont travaillé et continuent à travailler. 
Cette estimation s’étend sur une pé-
riode de trois ans, soit de 2018 à 2021. 

A en croire ce monitoring de Rashidi 
Amuri Kasongo, cette période a été 
marquée par quatre faits qui ont in-
luencé d’une manière ou d’une autre 
la liberté de la presse. Il s’agit des 
élections (la période électorale), des 
épidémies (la période de crise sani-
taire), de l’insécurité (la période de 
crise sécuritaire) et de l’état de siège. 
A l’issue de ces communications, les 
participants se sont scindés en deux 
groupes de travail qui ont travaillé 
sur les stratégies pour la facilitation 
du contrôle citoyen par les médias de 
Butembo et sur l’apport des médias 
de Butembo au succès de l’état de 
siège et au changement du comporte-
ment de la classe politique locale.
Après un débat, certaines recomman-
dations ont été formulées. Il s’agit no-
tamment de renforcer les capacités 

des journalistes au contrôle citoyen, 
de rendre les médias indépendants, 
de doter la presse des moyens consé-
quents en activant le mécanisme 
d’aide publique directe et indirecte 
aux médias, et de consolider les par-
tenariats avec les organismes multi-
ples. Les participants ont également 
conseillé de renforcer les capacités 
du personnel du service public de 
l’état dans la collaboration avec les 
médias, de promouvoir le journalisme 
d’investigation et les enquêtes sur 
toutes les questions de société, d’en-
courager la spécialisation des journa-
listes locaux dans les domaines scien-
tiiques divers, et vulgariser l’édit 
portant protection des défenseurs 
des droits humains au Nord-Kivu et la 
loi sur la presse.

Lucien Dianzenza

BUTEMBO

Journalistes et autorités locales décidés à lutter contre la désinformation
Cette détermination a transparu dans les recommandations faites à l’issue de l’atelier sur le « Rôle des médias de Butembo dans la consolidation des institutions 
transparentes et efficaces en République démocratique du Congo (RDC) » organisé dans cette partie de la RDC en faveur des professionnels des médias.  

La salle, lors des travaux

La veillée mortuaire sera organi-
sée exactement trois semaines 
après le décès de l’artiste surve-
nu le 16 juillet. Le bout de feuille 
accroché aux quelques rameaux 
de palmier placés à l’entrée de 
l’avenue Bel Air, à Mont-Ngafu-
la, renseignent les visiteurs sur 
l’adresse exacte de son domicile. 
Le deuil s’y tient depuis cette 
date fatidique. Plusieurs artistes 
se préparent déjà à faire de la 
veillée un événement qui devrait 
leur permettre de rendre leur 
dernier hommage à Mars Yamba 
Bilonda, alias Kadiombo. Entre 
le gospel et la musique tradition-
nelle, ses homologues cinéastes 
ont prévu de saluer sa mémoire 
à leur façon. Ses associés pré-
parent déjà « une projection de 

toutes ses œuvres partant de ses 

débuts de carrière à sa mort », 
a afirmé Perrin Kam au Courrier 
de Kinshasa. Le jeune réalisateur 
est au nombre des trois copro-
ducteurs des derniers projets de 
l’illustre disparu, les ilms Paris à 
tout prix et Photo. Il souligne du 

reste que l’Association des pro-
fessionnels du 7e art, Apro7, va 
naturellement y prendre part.
L’exposition de la dépouille mor-
telle à la morgue de l’Hôpital 
du Cinquantenaire est prévue 
quelques heures plus tard, dans la 
matinée du samedi 7 août. La cé-
rémonie funéraire sera organisée 
sur place en deux heures, de 10h 
à midi. Elle sera agrémentée au 
son de la musique traditionnelle 
de Kabongo Tshisensa. Le chef 
Pascal Mutombo Kanyemesha, 
chef coutumier du groupement 
des Bena Nomba devrait l’intro-
duire en prélude à la présenta-
tion de l’illustre disparu. C’est à 
Attila Kayoko qu’est réservé le 
privilège de dire sa biographie. « 

Il va expliquer la vision qui ani-

mait Kadiombo et qui l’a porté à 

changer son identité », a afirmé 
Perrin Kam à ce propos. L’oraison 
funèbre du Dr Matthieu Willy Ka-
bamba Mwamba va précéder la 
série de quatre témoignages déjà 
annoncés. Il s’ensuivra le dépôt 
des gerbes de leurs qui sera la 

dernière marque de sympathie 
à l’endroit de l’artiste. Puis inter-
viendra le départ du corps pour 
le cimetière Kimberley Memo-
rial Park à la in de la prière au 
cours de laquelle est prévue une 
cérémonie spéciale en faveur de 
la veuve. Les liens du mariage 
d’avec son défunt époux seront 
défaits à cette occasion, symbo-

lisée d’ordinaire par le retrait de 
l’alliance de l’annulaire. 
Plusieurs fans et sympathisants 
de la ville rendent déjà visite à 
la famille éplorée depuis la dis-
parition du réalisateur dont la 
notoriété était établie avant tout 
comme comédien. C’est le cas 
notamment de la mère du pré-
sident de la République, Marthe 

Kasalu. Accompagnée du secré-
taire général de l’UDPS, Augus-
tin Kabu, elle s’était rendue au-
près de la veuve, Maman Nicole, 
pour lui présenter en personne 
ses condoléances. Pour Perrin 
Kam, cette visite du 23 juillet est 
d’autant plus appréciable que « le 

vieux Mars avait beaucoup d’af-

finités avec Maman Marthe ».
Nioni Masela

DÉCÈS DE MARS KADIOMBO

Le programme des funérailles connu 
La famille annonce la tenue des obsèques le week-end : la veillée mortuaire est prévue pour le 6 août à Mont-Ngafula et l’inhumation aura lieu à Kasangulu, au cimetière 
Kimberley Memorial Park, le lendemain en début d’après-midi.  

Les funérailles de Yamba Bilonda s’organisent pour le week-end (DR) 
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«Lava », dont le personnage 
principal est incarné par l’actrice 
britannique d’origine nigériane, 
Ronk� Adékolu�jo, raconte l'his-
toire d'une jeune femme qui tente 
de renouveler son passeport bri-
tannique, ce qui l’amène à retracer 
son parcours, à se remémorer des 
souvenirs d'enfance et à s’engager 
dans un processus de rélexion 
personnelle. « Lorsqu'une femme 

reçoit une lettre inattendue 

du British Passport Office, elle 

est forcée d'affronter un vieux 

mystère : pourquoi son passe-

port sud-africain ne porte-t-il 

pas son prénom ? Armée de la 

sagesse des émissions de télé-

vision préférées des années 90, 

elle entreprend un voyage qui 

la ramènera dans la tourmente 

du Congo de Mobutu, dans sa 

jeunesse dans l'Afrique du Sud 

post-apartheid, son déménage-

ment en Irlande et à son arrivée 

dans une Angleterre hostile, où 

elle trouve l’amour », indique le 
synopsis. Le personnage principal, 
connu uniquement sous le nom de 
Her, amène donc le public dans un 
voyage, à travers sa tentative de 
récupérer son prénom.

Nommer l’innommable  

 Pour Benedict Lombe, Lava ex-
plore le concept des noms - à la 
fois l'histoire des noms et le pro-
cessus de nommer l'innommable. 
« Lorsqu'une femme congolaise 

britannique cherche à savoir 

pourquoi son nom ne figure pas 

sur son passeport sud-africain, 

sa quête la mène du Congo à 

l'Afrique du Sud, à l'Irlande et 

enfin à l'Angleterre actuelle. Ce 

qui suit est une histoire qui re-

met en question la nationalité, 

les récits et les schémas de chaos 

à travers l'histoire. C’est une 

histoire au grand cœur qui reste 

très intime – tonalement irrévé-

rencieuse, espiègle et joyeuse. Et 

le personnage principal est très 

amusant ! Je veux sortir avec 

elle et passer du temps en sa 

compagnie. Est-ce bizarre? C'est 

bizarre, n'est-ce pas ? Je dois 

revoir mes vrais amis humains 

bientôt ! », a déclaré Benedict 
Lombe, lors d’une interview avec 
le Bush Theatre.

Eruption du volcan Nyiragon-

go 

La metteuse en scène, née dans la 
ville de Goma, a également expli-
qué que la rédaction de sa pièce de 
théâtre avait coïncidé avec l’érup-
tion volcanique du Nyiragongo, le 
22 mai dernier.   « Pour Lava, une 

image très claire a commencé à 

émerger. Il y a un volcan appelé 

Mont Nyiragongo au Congo – le 

pays de ma naissance – dans la 

ville de Goma. Il a éclaté pour la 

dernière fois il y a près de vingt 

ans, tuant 250 personnes et dé-

plaçant 120 000 personnes», a-t-
elle fait savoir au cours de la même 
interview.

Avoir le pouvoir sur le récit
La première mondiale de sa pre-
mière pièce, Lava, a été pro-
duite par le Bush Theatre , après 
qu’elle a pris part à leur nouveau 
programme de développement 
d'écrivains. « J'aimais beaucoup 

la lecture quand j'étais enfant. 

Quand j’avais environ huit 

ans – pour des raisons incon-

nues – les seuls livres sur les-

quels je pouvais mettre la main 

à la maison étaient les romans 

condensés Reader’s Digest reliés 

en cuir de mes parents », a dé-
claré Benedict Lombe, lors d’une 

interview avec le Bush Theatre.

Des futures histoires sur les 

Congolais de la diaspora

Benedict Lombe a fait produire 
une œuvre numérique pour le 
Bush Theatre, dans le cadre de 
la série « The Protest, Papatan-

go Theatre Company », faisant 
partie de leur série « Isolated But 

Open » et d'une pièce spéciique 
dans le cadre de la saison « Out-

doors » de Damsel Productions en 
2020. Pour la télévision, Bénédict 
Lombe a fait partie du groupe BBC 
Writersroom et a été présélection-

née pour le Papatango Playwri-
ting Award et le Royal Cour & 
Kudos TV Fellowship. Elle tra-
vaille actuellement sur une pièce 
de théâtre avec #Theatre503 (un 
théâtre à Londres) sur les histoires 
de femmes congolaises à travers 
l'histoire. Elle travaille également 
sur des projets pour la télévision. 
Les futures histoires sont relatifs 
aux Congolais de la diaspora. « 

Plus d'histoires tirées de mon 

cœur et arrachées à mon âme », 
a expliqué Benedict Lombe.

Patrick Ndungidi

LONDRES

Succès pour la première pièce de théâtre de Benedict Lombe 
« Lava », la pièce de théâtre Benedict Lombe, écrivaine et metteuse en scène britannique, d’origine congolaise et basée à Londres, a été jouée, pour la première fois, le 9 juillet au 
Bush Theatre à Londres et continuera à être jouée jusqu’au 13 août. La pièce sera également disponible en ligne pour visionnage du 16 au 21 août.    

Une affiche du spectacle

Pour pouvoir jouer à l’édition 
spéciale consacrée aux mili-
tantes d’ascendance africaine, 
les pionnières dans les luttes en 
faveur d’un mieux-être dans les 
domaines « politique, social, en-

vironnemental, artistique, etc. 

», il faut avoir au moins 14 ans, 
précise Olivier Kayomo. Et, cette 
version d’OrthogrAfrique qui dit 
« Non à la violence faite aux 

femmes » peut se jouer déjà à 
deux mais quatre autres joueurs 
peuvent s’ajouter à la table sans 
problème. L’âge (à partir de 9 
ans) et le nombre des joueurs 
(deux à quatre) sont la grande 
exception de cette édition alors 
que toutes les autres sont déjà 
à la portée des enfants de qua-
trième primaire en RDC.
L’édition spéciale centrée sur Les 
Noirs dans l’histoire de la France 
met en lumière des personnages 
qui ne sont pas repris dans les 
manuels scolaires et autres livres 
d’histoire. En effet, avec cet Or-
thogrAfrique qui fait un focus sur 
eux, « les grandes figures mar-

quantes noires qui ont contribué 

à écrire l’histoire de France » ne 
seront plus méconnues. Déjà à 
partir de neuf ans, l’on peut ap-

prendre à connaître ces gens « 

qui sont quelque peu "oubliés" ». 
Elles le méritent bien en recon-
naissance de leur bravoure.
Avec l’OrthogrAfrique sur la pro-
vince du Lualaba, Olivier Kayo-
mo ramène les joueurs, deux à 

quatre, c’est selon qu’on veut, 
en RDC, son pays natal. Cette 
contrée au sud de la RDC est 
issue du démembrement de l’an-
cienne province du Katanga en 
2015. L’immersion que propose 
le jeu permet la découverte de 

cette région riche en métaux non 
ferreux, à l’instar du cuivre, le co-
balt, le manganèse, l’or et l’étain. 
Mais elle regorge aussi de maté-
riaux industriels, notamment le 
calcaire, le quartzite et le granite. 
Et l’exploitation des différents 
gisements constitue la principale 
activité économique de la pro-
vince qui a pour chef-lieu Kolwe-
zi.

Jeu panafricain

En plus de ces trois prochaines 
éditions à découvrir bientôt, le 
premier jeu de société africain 
moderne ne cache pas son am-
bition panafricaine. Si charité 
bien ordonnée commence par 
soi-même, Olivier Kayomo en-
tend cependant élargir progres-
sivement son offre à l’ensemble 
du continent. C’est inalement 
une palette variée qu’il propose 
à tout le monde de découvrir 
quitte à booster sa culture gé-
nérale. Un jeu didactique qui 
reste ludique et peut facilement 
devenir, comme l’a souligné son 
concepteur, « un incitant touris-

tique » et il n’a pas tort ! Aussi, 
dans les autres éditions à venir, 
il va nous suggérer de mettre le 

cap sur d’autres destinations in-
téressantes, pays ou provinces. 
Les Kinois, les Sénégalais, les 
Congolais de Brazzaville et les 
Ivoiriens auront de quoi tester 
leurs connaissances et leurs dias-
poras respectives s’engager dans 
un périple qui a tout pour plaire.
Pour rappel, OrthogrAfrique fait 
igure de pionnier dans son genre 
car il est le premier  jeu de socié-
té africain moderne. « Ce fruit 

d’intelligence congolaise permet 

aux joueurs de 9 à 99 ans de 

connaître les grandes lignes de 

la géographie, les figures mar-

quantes de l’histoire et l’essen-

tiel de la culture générale d’un 

pays africain à la fois, afin de 

dynamiser son économie par 

le jeu », a soutenu Olivier Kayo-
mo. Chaque coffret de jeu est 
composé d’un mode d’emploi, 
d’un terrain de jeu, de 180 à 260 
cartes devinettes, de 250 billets 
de banque (OrthograFrancs), 
d’un livret d’épargne et d’un cor-
rigé qui permet de connaître la 
réponse exacte. Ce qui n’est pas 
toujours évident les premières 
fois !

Nioni Masela

ORTHOGRAFRIQUE

Trois nouvelles éditions bientôt disponibles sur le marché
Lancé en décembre 2017 dans sa première version dédiée à la culture générale de la RDC, le premier jeu de société africain moderne inventé par Olivier Kayomo élargi son 
spectre à d’autres nouveaux sujets : Non à la violence faite à la femme, Les noirs dans l’histoire de France et Province du Lualaba.   

L’édition initiale et les deux à venir : Non à la violence faite à la femme
et Les noirs dans l’histoire de France (DR)
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La présidente de la Banque eu-
ropéenne pour la reconstruction 
et le développement (BERD) 
a précisé que rien n’est encore 
décidé sur « l’expansion » de la 
Banque et qu’il n’y a pas de liste 
de pays. Mais la situation de cer-
tains Etats a été examinée, sans 
toutefois qu’une quelconque 
décision soit prise. « Cela né-

cessite une discussion plus 

approfondie et la décision 

sera préparée pour l’année 

prochaine », a-t-elle déclaré. 
Elle a rappelé que la BERD in-
tervient beaucoup sur le secteur 
privé, pour  contribuer à l’ aug-
mentation de projets et d’inves-
tissements. « Les pays [avec 

un secteur privé existant] ont 

également une sorte d’effet ré-

gional, créant une stabilisa-

tion dynamique au niveau ré-

gional. Donc plus la situation 

est bonne au Sénégal ou en 

Côte d’Ivoire, plus elle a d’im-

pact sur les pays sahaliens », 
a-t-elle relevé.
Odile Renaud-Basso rappelle 

que les expansions de la BERD 
se sont faites, jusqu’ici, dans une 
logique d’accompagnement de 
la transition de pays importants 
et très proches du voisinage eu-
ropéen.  C’est donc dans  cette 
même logique que la Banque se 
dirige vers l’Afrique, dont « la 

stabilisation et le développe-

ment sont essentiels pour la 

stabilité de l’Europe», a-t-elle 
souligné. Mais elle reconnaît 
que « c’est une discussion com-
plexe », convenant que « toute 
expansion serait progressive »,  
et déplorant la suspension des 

discussions pendant la pan-
démie de Covid-19. En cause, 
« une énorme incertitude » 
créée par la crise, quant à la si-
tuation en termes de capital de 
la BERD. Elle s’interroge donc 
sur la capacité de la BERD à se 
développer en Afrique,  et dans  
plusieurs nouveaux pays sans 
augmenter de capital. Parmi  les 
projets ciblés par la présidente 
de la BERD en Afrique, il y a le 
inancement vert, les infrastruc-
tures, en partenariat avec la 
Banque africaine de développe-
ment ( BAD).

Le partenariat entre la 

BERD et la BAD

En marge du Sommet sur le i-
nancement des économies afri-
caines qui s’est tenu en mai à Pa-
ris, les deux banques, la BERD 
et la BAD ont signé un accord 
de partenariat, pour augmenter 
et consolider le inancement des 
infrastructures et du secteur pri-
vé en Afrique. La présidente de 
la BERD avait déini les objectifs 

principaux de ce partenariat : 
« Le développement du sec-

teur privé, le développement 

des marchés des capitaux, 

le financement d’infrastruc-

tures favorables à la transi-

tion énergétique. Dans ces 

domaines-là, on s’engage à re-

garder les projets sur lesquels 

on peut faire des cofinance-

ments, pour améliorer l’effica-

cité de nos financements et ai-

der les pays dans lesquels on 

intervient ». Ce partenariat de-
vient indispensable pour relever 
l’un des déis majeurs pour accé-
lérer la croissance en Afrique : le 
inancement des infrastructures 
(routes, plateformes portuaires 
et aéroportuaires, production 
d’énergie). Le partenariat entre 
la BAD et la BERD insiste aussi 
sur le inancement de tous les 
grands projets qui participent à 
l’atténuation des changements 
climatiques. Leur ampleur fait 
perdre chaque année à l’Afrique 
7 à 10 milliards de dollars.

Noël Ndong

AFRIQUE

Odile Renaud-Basso explique la logique d’expansion de la BERD 
Selon les récentes conclusions des Etats  membres de l’Union  européenne (UE) sur la nécessité d’une forte mobilisation des 
ressources dans les PMA et les pays fragiles, et les endroits envisagés pour  l’éventuelle expansion de la BERD en Afrique 
subsaharienne, la  présidente apporte des éclairages.  

Odile Renaud-Basso

L’épouse de l’ancien président ivoirien, 
Simone Gbagbo, n’est plus poursuivie 
par la justice internationale. Elle avait 
été accusée de crimes contre l’humanité 
lors de la crise post-électorale de 2010-
2011.
« La Chambre considère qu’il est ap-

proprié de décider que le mandat 

d’arrêt contre Simone Gbagbo cesse 

d’être effectif », a indiqué la CPI, répon-
dant à une demande du 
procureur, dans une déci-
sion datée du 19 juillet.
Son avocat, Ange Rodrigue 
Dadjé, a apprécié la dé-
cision qu’il a qualiiée de 
bonne pour Simone Gbagbo 
qui pourra désormais libre-
ment voyager à travers le 
monde entier. « Cette levée 

du mandat vient boucler 

définitivement les pour-

suites dont faisaient l’ob-

jet les Gbagbo devant la 

CPI », a-t-il indiqué.
 Simone Gbagbo était ré-
clamée par la CPI depuis 
2012 pour quatre chefs de 
crimes contre l’humanité (meurtre, viol, 
autres actes inhumains et persécution), 
commis pendant la crise politique qui 
avait secoué la Côte d’Ivoire il y a dix 
ans, et avait fait plus de trois mille morts.
En mars dernier, la CPI avait déiniti-
vement acquitté Laurent Gbagbo, éga-
lement poursuivi pour crimes contre 

l’humanité. Ce dernier est rentré au ber-
cail le 17 juin, après dix ans d’absence. 
Contrairement à son époux, Simone 
Gbagbo n’avait jamais été livrée à la CPI. 
Les autorités de son pays ont toujours 
estimé être en mesure de la poursuivre 
pour les mêmes crimes que ceux qui lui 
avaient été reprochés par la Cour.
Elle avait été condamnée en mars 2015 à 
20 ans de prison à Abidjan pour atteinte 

à la sûreté de l’État. 
Une peine insufisante 
aux yeux de la justice 
internationale qui esti-
mait que la Côte d’Ivoire 
« ne prenait pas de me-
sures tangibles » pour 
juger Simone Gbagbo, 
pour les mêmes crimes 
que ceux allégués par 
la CPI. Elle avait ina-
lement été libérée le 8 
août 2018, après sept 
ans de détention, à la 
suite d’une amnistie dé-
crétée par le président 
Alassane Ouattara ain 
de favoriser la récon-

ciliation nationale. Cette réconciliation 
se poursuit avec le retour de Laurent 
Gbagbo. Il a été reçu à la présidence par 
son ancien rival Alassane Ouattara, pour 
la première fois depuis plus de dix ans. 
La rencontre s’est déroulée dans une at-
mosphère chaleureuse.

Yvette Reine Nzaba

CÔTE D’IVOIRE

La CPI abandonne les poursuites 
contre Simone Gbagbo
La Cour pénale internationale (CPI) a annoncé, le 29 juillet, 
avoir levé le mandat d’arrêt international émis à l’encontre de 
l’ex-première dame de Côte d’Ivoire, Simone Gbagbo. 

« Cette levée 

du mandat 

vient boucler 

définitivement 

les poursuites 

dont faisaient 

l’objet les 

Gbagbo devant 

la CPI »
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La première session de travail vise, entre 
autres, à amener les participants à com-
prendre les concepts d’attaques ransomwar-
es, à saisir les évolutions et l’anatomie de la 
menace de ce logiciel malveillant, ainsi que 
les moyens de défense adaptés contre ces 
menaces et attaques.
Le ransomware est un logiciel malveillant qui 
chiffre les données personnelles, puis de-
mande une rançon en échange de la clé qui 
permet de les déchiffrer. Il s’invite à votre 
insu sur un pc, un smartphone ou une ta-
blette via une pièce jointe à un e-mail ou via 
un site piraté qui contient un lien frauduleux 
sur lequel vous cliquez malencontreusement. 
En effet, une attaque massive par ce logiciel 
pourrait impacter des milliers d’entreprises à 
travers le monde.
Aussi, c’est l’une des principales menaces de 
l’intégrité des données des entreprises et des 
administrations tant publiques que privées. 
Considérant le fait qu’aucune solution uni-
verselle contre cette menace existe, le mi-
nistre Ibombo estime qu’il est nécessaire de 
mettre en œuvre une stratégie nationale du 
développement de l’économie numérique, de 
l’implémentation des infrastructures indis-
pensables et d’un cadre cyber législatif.
Notons que ce webinaire considéré comme 
un excellent cadre d’échange d’expériences et 
de réflexion sur des questions numériques a été 
organisé par la direction générale du dévelop-
pement de l’économie numérique en partena-
riat avec la DSI Club et la société Symantec. 

Gloria Imelda Lossele

Le contrôle de la qualité des aliments 
destinés à la consommation des Congo-
lais reste un déi pour les pouvoirs pu-
blics. Les associations de défense des 
droits des consommateurs tirent réguliè-
rement la sonnette d’alarme au sujet de 
l’hygiène des aliments, notamment des 
mauvaises conditions de conservation et 
commercialisation des produits congelés 
importés.
À l’ouverture des travaux d’examen par 
les experts du rapport, le ministre de 
l’Agriculture, de l’Élevage et de la Pêche, 
Paul Valentin Ngobo, a insisté sur l’inté-
rêt d’améliorer le dispositif national de 
contrôle qualité des aliments. L’objectif 
de l’atelier, a-t- il ajouté, était de s’assurer 
que le nouvel outil proposé s’inscrit effec-
tivement dans les stratégies nationales 
de développement et que des initiatives 

prévues s’arriment aux standards inter-
nationaux de la sécurité des aliments.
Le dispositif va être mis en place de façon 
progressive, grâce au soutien attendu des 
partenaires des Nations unies pour l’ali-
mentation et l’agriculture(FAO) et de 
la Banque mondiale à travers le Projet 
d’appui au développement d’agriculture 
commerciale. Le rôle de la FAO est connu 
en la matière, à partir des exploitations 
agricoles, la conservation, la distribution 
et la commercialisation.
L’agence onusienne est l’unique parte-
naire, a réitéré sa représentante rési-
dente en République du Congo, Yannick 
Ariane Rasoarimanana, qui supervise 
tous les aspects de la ilière alimentaire, 
offrant ainsi une aide aux États pour la 
sécurité sanitaire des aliments.
« Dans un contexte de la pandémie 

de Covid-19, la FAO soutient le pro-

gramme d’intervention et de redres-

sement de la sécurité sanitaire des 

aliments. Ce programme vise à em-

pêcher que la pandémie ne perturbe 

le fonctionnement des systèmes ali-

mentaires qui sont essentiels pour 

la sécurité alimentaire, les moyens 

d’existence et les économies locales », a 
indiqué la représentante de la FAO.
Il faut noter que le nouveau plan d’ac-
tion national de sécurité sanitaire des 
aliments soutient une approche intégrée 
et multidisciplinaire de la gestion de la sé-
curité sanitaire des aliments, ainsi que les 
solutions globales et réalisables axées sur 
la ilière alimentaire aux problèmes spé-
ciiques concernant la sécurité sanitaire 
des aliments.

Fiacre Kombo

NUMÉRIQUE

La menace ransomwares au 
cœur d’un webinaire

Dans le but de garantir un écosystème numérique 
national, sécurisé et attractif, le ministre des Postes, 
des Télécommunications et de l’Economie 
numérique, Léon Juste Ibombo, a ouvert le 29 juillet à 
Brazzaville un webinaire sur la menace ransonmware.  

ALIMENTATION 

Le Congo renforce son système de 
contrôle de sécurité sanitaire 

Le nouveau plan d’action national approuvé, le 29 juillet, prévoit la création d’une agence de contrôle de la qualité des 
aliments produits au niveau local et issus de l’importation.  

Les participants au séminaire national/Adiac 

Peut-être la plus belle image de 
cette année 2021 pour les Ivoi-
riens ? Le 27 juillet, Alassane 

Ouattara et Laurent Gbagbo se te-
naient dans la main devant les camé-
ras pour manifester aux yeux de leurs 
compatriotes et du reste du monde 
leur désir de paix et de réconcilia-
tion. Le premier est au pouvoir depuis 
que son prédécesseur l’a quitté en 
2011, après onze années d’exercice. 
Il n’était pas parti de son propre gré 
et cela peut expliquer le grand inté-
rêt suscité par cette rencontre ren-
due possible grâce à l’acquittement 
de l’ex-président par la Cour pénale 
internationale qui le poursuivait pour 
crimes contre l’humanité.

Plus d’un mois auparavant, le 17 juin, 
quand il a regagné la Côte d’Ivoire, 
Laurent Gbagbo avait indiqué, à travers 
un certain nombre de postures ges-
tuelles et discursives qu’il ne renoncera 
pas à son combat politique. Il a ainsi pro-
ité de sa rencontre avec l’autre ancien 
président ivoirien, Henri Konan Bédié, 
dont il est devenu un allié, pour jeter 
la pierre dans le jardin du président en 

poste, Alassane Ouattara. En considé-
rant notamment que ce dernier lui avait 
nettement « volé » sa victoire à la pré-
sidentielle de 2010 à la contestation de 
laquelle sont nées de graves dissensions 
suivies de violences meurtrières dans 
leur pays.

Avec la patiente qu’on lui connait, le pré-
sident Ouattara s’était abstenu de com-
menter les déclarations de son ami de 
longue date, le temps sans doute de le 
recevoir et de lui parler de vive voix au 
palais présidentiel, lieu symbolique pavé 
de solennités et même de sobriétés. Une 
demi-heure d’entretien, les voilà qui 
conviennent de passer l’éponge sur ce 
passé peu glorieux qu’ils ont ensemble 
fomenté et sur les chroniques duquel 
leurs concitoyens retiennent forcément 
des choses divergentes.

Certes, pour le commun des Ivoiriens 
friands du moindre geste, de la moindre 
parole de leurs leaders respectifs, le pas 
franchi par les deux hommes sur le che-
min de la réconciliation nationale mérite 
des éloges. Ils ont raison quand on scrute 
la profondeur des rancœurs semées sur 

ce chemin par les violences rappelées 
plus haut et ayant fauché tant de vies. 
Pour les familles que le souvenir des 
années 2010-2011 et même bien avant 
signiie larmes, douleurs, plaies, perte 
d’un être cher, commuer des absences 
irremplaçables par le large sourire lâ-
ché par leurs dirigeants peut contribuer 
à creuser encore un peu plus dans les 
blessures non cicatrisées.

La vérité est que les peuples l’ap-
prennent au long de l’histoire des na-
tions qu’ils forment : quand ils ont des 
comptes à régler, les entrepreneurs 
politiques sont capables du meilleur et 
du pire. La magie réside dans le fait que 
quelles qu’en soient les circonstances, 
ces derniers peuvent toujours compter 
sur la idélité indéfectible de leurs par-
tisans. C’est pour cela qu’il est dificile 
de prédire les conséquences des choix 
qui sont les leurs quand la soif les étreint 
d’en découdre à tout prix.

En 2010-2011, on avait eu l’impression 
que Laurent Gbagbo et Alassane Ouat-
tara ne s’adresseront plus la parole ; que 
le trio Alassane Ouattara-Henri Konan 

Bédié -Guillaume Soro était soudé pour 
la vie ; que l’ex-Premier ministre Pascal 
Afi N’Guessan, si proche de Laurent 
Gbagbo, garderait le « temple » FPI 
(Front populaire ivoirien) jusqu’au re-
tour de son grand compagnon. La réalité 
est dans ce que constatait le philosophe 
: tout est changement, tout est mouve-
ment.

A ceux qui sont d’élan à brûler la maison 
du voisin pour des querelles de pouvoir, 
en Côte d’Ivoire ou ailleurs, d’apprendre 
beaucoup des classes politiques de leurs 
pays. Elles sont pour tout dire compo-
sées d’hommes et de femmes qui ont 
le sens de la guerre et de la paix, entre-
tenant souvent avec habileté le jeu de 
leurs intérêts communs. Il vaut mieux 
donc, pour l’équilibre des sociétés, que 
les peuples fassent la paix éternellement 
avant ces hommes et ces femmes à qui 
Dieu prête longue vie. Dans son ininie 
magnanimité,  le Très-Haut les récom-
pense en quelque sorte de la mission 
qu’ils reçoivent de lui de bâtir les nations 
et non pas de les détruire. En principe !

Gankama N’Siah

LE FAIT DU JOUR

Main dans la main
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« Nous avons constaté 

qu’il y a près de 600 en-

treprises qui ne se sont 

retrouvées nulle part 

c’est-à-dire ni dans la 

liste des validés, ni dans 

celle des non-validés. 

Cette situation préoc-

cupe notre patronat », 
a déploré le président du 
Copéco, Roger Obesse. 
Outre cette probléma-
tique, la question de la 
décote a également été 
au cœur des échanges des 
membres dudit collectif. 
Autrefois à 35% et consi-
dérée comme élevée, la 
décote devrait être revue 
à la baisse ou annulée. 
Selon Roger Obesse, la 
hausse de la décote dé-
favorise l’ensemble des 
opérateurs économiques 
qui ont d’autres charges 
à gérer, notamment les 
charges sociales, iscales, 
celles dues aux banques 
et aux bailleurs de fonds.
Le Copéco a dans le même 
élan réclamé le paiement 
de la totalité des créances 
auditées ain de permettre 
aux entreprises de re-

prendre les activités en 
vue de relancer l’écono-
mie nationale.
S’agissant de la période 
de réclamation de quinze 
jours à la Caisse congo-
laise d’amortissement 
accordée aux créanciers 
dans le cadre des résultats 
de l’audit de la dette com-
merciale récemment pu-
bliés, le collectif demande 
au gouvernement que la 
date de ces réclamations 
soit avancée de 10 jours 
pour permettre aux en-
treprises de venir faire 

des requêtes en présen-
tant des justiicatifs par 
rapport aux dossiers man-
quant ainsi qu’au motif de 
rejet.
Quant à la période 2014-
2016 déjà clôturée et dont 
le ministère des Finances, 
du Budget et du Porte-
feuille public soulignait 
que l’audit ne ferait l’objet 
d’aucune réclamation, le 
collectif a demandé une 
indulgence. « Le Copéco a 

demandé aux créanciers 

qui ont des situations 

des dossiers qui ne se 

retrouvent nulle part, à 

savoir ni dans les listes 

des validés comme dans 

celles dès non-validés de 

se rapprocher du bureau 

dudit collectif afin de 

faire un recensement gé-

néral en vue de présen-

ter cette situation jugée 

préoccupante pour notre 

syndicat auprès du mi-

nistère des Finances », a 
signiié Roger Obesse.
Au terme de la rencontre, 
le collectif a demandé la 
prise en compte par le 
gouvernement des entre-

prises ayant presté en pé-
riode Covid-19. La ques-
tion sur les créances 2021 
actuellement en instance 
de paiement au Trésor a 
également été évoquée. 
«Nous demandons un 

dialogue avec le minis-

tère des Finances pour 

que celui-ci se rapproche 

des syndicats afin de 

trouver des solutions 

adéquates en faveur des 

créanciers », a déclaré le 
président du Copéco, Ro-
ger Obesse.
Notons que la réunion des 
membres du Collectif des 
opérateurs économiques 
du Congo visait à échan-
ger sur la publication des 
résultats de l’audit publiés 
par le ministère des Fi-
nances dans le but de trou-
ver des stratégies pour 
faire face aux différentes 
situations auxquelles sont 
confrontés ces derniers.  Ils 
ont, à cet effet, invité le mi-
nistère des Finances a un 
dialogue permanent avec le 
patronat pour une prise de 
décision équilibrée.

Gloria Imelda Lossele

DETTE INTÉRIEURE

Près de 600 entreprises non enregistrées
Le Collectif des opérateurs économiques du Congo (Copéco) a dénoncé le 30 juillet à Brazzaville, lors d’une réunion, l’absence 
de près de 600 entreprises sur les listes de la deuxième phase de l’audit des arriérés commerciaux de la période 2003-2013 et 
2017-2018 publiée récemment par le ministère des Finances.  

Des membres du Copéco/ Adiac 

Signé le 21 février 2008, le 
projet d’exploitation minière 
s’exécute au village Mbandza 
dans le district de Mfouati. Il se 
développe en quatre phases. 
La première déjà achevée 
a consisté à la construction 
d’une usine de traitement des 
minerais de cuivre d’une capa-
cité d’environ 20 mille tonnes 
de cathodes de cuivre par an. 
Le second module a porté sur 
la réalisation des essais métal-
lurgiques de récupération du 
zinc et du plomb à partir des 
minerais du gisement de Yan-
ga-Koubenza, situé à quelques 
encablures de Mfouati. Il faut 
ajouter à cela la construction 
de l’une unité de traitement 
des minerais de zinc devant 
produire 25 mille tonnes de 
cathodes de zinc par an, ainsi 
qu’une autre unité de traite-
ment des minerais de plomb, 
d’une capacité de 20 mille 
tonnes par an.
La dernière phase du projet 
dépend de la réussite des re-

cherches   géographiques des 
deux permis d’exploitation de 
la société. Les investissements 
réalisés à ce jour sont estimés 
à 294.550.000 dollars US. Dans 
le cadre de sa responsabilité 
sociétale, l’entreprise a déjà 
réalisé plusieurs actions qui 
contribuent au bien-être des 
populations locales.
Il s’agit de la construction des 
forages d’eau ; la rénovation 
du collège de Boko-Songho ; 
la réhabilitation des ponts et 
routes ainsi que la remise de 
tables-bancs aux écoles. La 
société devrait aussi verser 
une somme de 30 millions de 
francs CFA par an aux popu-
lations des deux districts pour 
soutenir leurs activités socioé-
conomiques. Le projet prévoit 
1200 emplois directs.
Le Sénat a, à l’occasion, procédé 
à l’amendement de l’article 20 
de son règlement intérieur qui 
renforce ses prérogatives dans la 
lutte contre la corruption.

Firmin Oyé

MINES SOLIDES

Le Sénat approuve une convention d’exploitation du cuivre à Mfouati
La chambre haute du Parlement a adopté le 30 juillet le projet de loi portant approbation de la convention d’exploitation minière 
entre le Congo et la société de recherches minières (Soremi), dans le district de Mfouati, département de la Bouenza.  

L’usine de Soremi à Mfouati 
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Au cours de la réunion, les par-
ticipants ont échangé sur l’adop-
tion des décisions prises dans le 
cadre de la mise en œuvre du 
processus d’intégration régionale 
et la situation politico-sécuritaire 
qui prévaut dans la sous-région. 
Sur proposition du Conseil des 
ministres, ils ont aussi adopté 
plusieurs décisions dans divers 
domaines, visant à accélérer le 
processus d’intégration régionale. 
S’agissant de la paix et sécurité, 
les participants ont noté que la 
situation est restée stable dans la 
région « malgré quelques diffi-

cultés observées dans certains 

Etats membres ». Au plan po-
litique, ils se sont félicités de la 
bonne tenue des processus élec-
toraux organisés dans la région, 
« même si les décisions de boy-

cott prises par certains partis 

et regroupements politiques 

constituent encore des motifs 

de préoccupation en matière 

d’enracinement de la démocra-

tie dans la région ».

Dans le domaine de la séurité, 
ces derniers ont salué les efforts 
« importants et louables » menés 
par les Etats membres, pour faire 
face aux menaces contre la paix. 
Toutefois, une attention parti-
culière sera portée par « points 
chauds », à savoir la situation 
sécuritaire en RCA, dans les 
régions du nord-ouest, du sud-

ouest et de l’extrême nord du Ca-
meroun, dans la partie orientale 
de la RDC ainsi que les actions 
des mercenaires au Tchad et les 
menaces terroristes au Sahel et 
dans le Bassin du lac Tchad. «La 

question de l’amplification du 

phénomène du mercenariat 

demeure une préoccupation 

pour la Communauté, surtout 

si on prend en compte l’injonc-

tion du Conseil de sécurité des 

Nations unies, sur le départ de 

tous les mercenaires du terri-

toire libyen et soudanais, ainsi 

que la reconfiguration du dé-

ploiement des forces françaises 

du Sahel », indique le communi-
qué inal rendu public à l’issue de 
la conférence.
Sur la lutte anti-Covid-19, les 
chefs d’Etat et de gouverne-
ment ont instruit la Commission 
d’accélérer la mise en œuvre de 
sa stratégie de lutte, en mettant 
en œuvre des recommandations 
faites, en juin dernier, par les mi-
nistres de la santé des pays de la 
CEEAC lors de leur réunion te-
nue. La Communauté note des 
progrès réalisés par le Tchad.
Abordant la transition en cours 

au Tchad, à la suite de la dispa-
rition tragique du maréchal Idriss 
Déby Itno, la Conférence s’est 
félicitée de l’engagement de la 
Commission. 
Elle a, par ailleurs, relevé les pro-
grès « substantiels » réalisés à 
travers la nomination d’un Pre-
mier ministre et la mise en place 
d’un gouvernement de transition 
inclusif, ainsi que l’établissement 
des deux comités chargés respec-
tivement de travailler à la dési-
gnation des membres du Conseil 
national de transition (CNT) et 
de préparer la tenue du dialogue 

national inclusif.
La Commission a été instruite 
pour accélérer la mise en œuvre 
de la déclaration des chefs d’Etat 
et de gouvernement sur la situa-
tion politique et sécuritaire au 
Tchad. En collaboration avec la 
présidence en exercice, elle aura 
pour mission de convoquer une 
session extraordinaire du Comité 
technique spécialisé sur la dé-
fense, la sûreté et la sécurité du 
COPAX (Conseil de paix et de sé-
curité de l’Afrique centrale.)
Par ailleurs, la CEEAC a réafir-
mé son engagement à appliquer 
le mécanisme de la Contribution 
communautaire d’intégration, 
« afin de garantir la mise en 

œuvre efficace et soutenable 

du plan stratégique indicatif à 

moyen terme 2021-2025 et l’at-

teinte des objectifs de la Com-

munauté ». A cet effet, la confé-
rence a instruit le président du 
Conseil des ministres et celui de 
la Commission de la CEEAC de 
mener une tournée dans les Etats 
membres, en vue de régulariser 
la situation des contributions des 
Etats membres.
Enin, les participants ont sai-
si cette occasion pour féliciter 
le président en exercice de la 
CEEAC, Denis Sassou N ’Guesso, 
« pour son leadership à la tête 

de la communauté ».
Yvette Reine Nzaba

Denis Sassou N’Guesso en visioconférence 

AFRIQUE CENTRALE

Poursuite du processus d’intégration régionale 
Les chefs d’Etat et de gouvernement de la Communauté économique des Etats de l’Afrique centrale (CEEAC) se sont réunis, 
le 30 juillet par visioconférence, sur initiative du président en exercice, Denis Sassou N’Guesso.  

Le diplomate cubain, José Anto-
nio Garcia Gonzalez, a fait cette 
annonce le 30 juillet à Braz-
zaville, après son entretien avec 
le ministre de la Coopération 
internationale et du Partenariat 
public-privé, Denis Christel Sas-
sou Nguesso. Il s’agit du retour 
de la deuxième cohorte des étu-
diants qui viennent de inir leur 
formation à Cuba. 
Au cours de leur discussion, les 
deux personnalités ont échan-
gé de vues sur les perspectives 
de spécialisation des étudiants 
congolais en in de cycle à Cuba. 
«Ils vont venir en tant que 

médecins généralistes, mais 

le Congo a aussi besoin de 

spécialistes. Nous parcourons 

donc les possibilités de spécia-

lisation de ces étudiants, afin 

de partager mutuellement nos 

connaissances en lien avec 

santé notamment les mala-

dies tropicales qui sont déjà 

endémiques ici au Congo », a 
fait savoir le diplomate cubain.
Par ailleurs, Brazzaville et La 
Havane explorent de nouvelles 
pistes de collaboration pour ren-
forcer leur coopération. Outre 
le secteur médical, Cuba sou-
haite également apporter son 

expertise dans le domaine de 
l’agriculture, ain de prêter main 
forte au processus de diversii-
cation de l’économie congolaise.
Après avoir passé en revue 
quelques sujets sur lesquels 
repose la coopération entre 
les pays avec le ministre, l’am-
bassadeur cubain a évoqué de 
différentes perspectives de 
coopération  basées sur les 
liens historiques, culturels, poli-
tiques, commerciaux et profes-
sionnels.
Vieille de 57 ans, la coopération 
entre Brazzaville et la Havane 
est surtout axée sur la santé, la 
formation de médecins congo-
lais à Cuba et l’accueil de nom-
breux médecins cubains dans 
les établissements hospitaliers 
et centres sanitaires congo-
lais. En effet, le gouvernement 
congolais envoie depuis 2013 
plusieurs centaines d’étudiants 
en formation en médecine à 
Cuba. Les inalistes de la pre-
mière vague, revenus au Congo 
en juillet 2020, sont actuelle-
ment en stage d’imprégnation 
dans différentes structures hos-
pitalières dans les villes et ban-
lieues du pays.

Durly Emilia Gankama

COOPÉRATION

431 médecins et techniciens formés à Cuba regagnent le Congo
375 médecins et 56 techniciens de santé, formés à Cuba, devraient bientôt regagner le Congo, pour intégrer et renforcer le 
système de santé congolais, avec l’appui des ministères en charge de l’Enseignement supérieur et de la Santé.  

Le ministre de la Coopération internationale et l’ambassadeur cubain/Adiac
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Plus de 500 personnes (étu-
diants, enseignants, chercheurs, 
communicateurs) ont montré 
leur véracité dans la recherche 
en moins de 30 mn lors de la 
compétition organisée par la di-
rection de l’Agence universitaire 
de la Francophonie en Afrique 
centrale et des Grands Lacs dans 
toutes ses implantations.
A l’issue de la compétition, Ar-
melon Roodney Nkondia a été 
sacré deuxième avec une perfor-
mance de 76 % après le lauréat 
Oumarou Bouba du Cameroun 
avec 77%.
Léon Robland Okombé, étudiant 
à l’Ecole nationale supérieure et 
polytechnique en master 2, en 
télécommunication est sorti avec 
une performance de 75%. Pour 
lui, le test n’a pas été facile car il 
fallait répondre à plusieurs ques-
tions sur l’espace de la biblio-
thèque numérique en moins de 

30 mn. « Grâce  à ce concours, j’ai 

découvert l’existence des réseaux 

sociaux dont l’espace est doté de 

cours en ligne », a-t-il conié.
Le concours avait pour objectif 
de vulgariser l’usage de la biblio-
thèque numérique de l’espace 
universitaire francophone, une 
plate-forme décidée en janvier 
2015 à la suite de la réunion des 
ministres de l’Enseignement su-
périeur.
Il s’inscrivait dans l’axe 8 de la 
stratégie 2017-2021 de l’Agence 
universitaire de la Francopho-
nie(AUF) ain de renforcer la 
contribution des établissements 
membres au développement 
linguistique et culturel en in-
cluant la culture scientiique et 
technique. Interrogé sur le prix 
des lauréats, le responsable du 
Campus numérique francophone 
de Brazzaville, Achille Sompa, 
a assuré les récipiendaires de 

la remise des équipements qui 
leur permettront de faire des 
recherches ainsi que la possibili-
té de se connecter pendant une 
durée déterminée au Campus 
numérique.
L’accès à la bibliothèque, pour-
suit-il, est gratuit au public sur 
le site: www.bneuf.org.  La direc-
tion envisage d’organiser dans les 
tout prochains jours le concours 
régional d’étudiants-entrepre-
neurs pour favoriser et accompa-
gner les expérimentations.      
D’après le constat de l’Agence, 
l’accès au numérique demeure 
un problème majeur qui mine 
les universités de l’Afrique fran-
cophone en général. A cet effet, 
l’AUF s’est engagée à faciliter 
l’accès à ces ressources par la 
mise en place de la bibliothèque  
numérique de l’espace universi-
taire francophone.   

 Lydie Gisèle Oko

Le chercheur russe qui sera décoré fut le premier directeur du labo-
ratoire vétérinaire de Brazzaville dans les années 1970. Vladimir Ba-
labanov a ainsi contribué, entre autres, au travail scientiique de dia-
gnostic des maladies animales qui affectent aussi l’homme, du fait de 
la proximité, au point de causer des épidémies et pandémies. « J’ai 

travaillé au Congo d’abord comme chercheur lors de ma première 

mission avant de devenir le premier directeur du laboratoire vété-

rinaire de Brazzaville par la suite », a-t-il expliqué à son arrivée à 
l’aéroport Maya-Maya où il a été reçu, dans la soirée du 29 juillet, par la 
ministre de l’Enseignement supérieur, de la Recherche scientiique et 
de l’Innovation technologique, Edith Delphine Emmanuel. 
L’arrivée de Vladimir Balabanov, qui n’en est pas une première, a-t-elle 
indiqué, est un motif de satisfaction et un témoignage réel de l’excel-
lence de la coopération entre la Russie et le Congo qui date de plus 
d’un demi-siècle dans plusieurs secteurs, notamment scientiique et 
technologique.
A dire vrai, par le passé, Vladimir Balabanov avait été décoré en no-
vembre 1985. Cette année-là, le scientiique russe recevait à titre ex-
ceptionnel le grade d’Oficier dans l’ordre du dévouement congolais.

Rominique Makaya

COOPÉRATION CONGO-RUSSIE 

Un scientifique russe sera 
décoré à Brazzaville
Vladimir Balabanov, âgé de 83 ans, recevra le 5 
août dans la capitale congolaise une distinction 
honorifique à titre exceptionnel, des mains 
du président de la République, Denis Sassou 
N’Guesso, en sa qualité de grand maître des 
ordres nationaux.  

Vladimir Balabanov reçu par la ministre Edith Delphine Emmanuel 

BIBLIOTHÈQUE NUMÉRIQUE

Deux Congolais lauréats du concours régional 
Armelon Roodney Nkondia et Léon Robland ont occupé respectivement 
la deuxième et la troisième place à l’issue du jeu concours bibliothèque 
numérique de l’espace universitaire Francophone (BNEUF) régional  
présenté le 29 juillet, par visioconférence, au Campus numérique 
francophone de Brazzaville.  

Les candidats lors de la publication des résultats du jeu concours (Adiac) 

Dans son oraison funèbre, le ministre de la Culture et des Arts, 
Dieudonné Moyongo, a indiqué qu’après le Makoko Iloo 1er qui 
signa le traité d’alliance avec Pierre Savorgnan De Brazza et qui 
régna pendant 18 ans, Auguste Nguempio est le second en terme 
de longévité au trône, car il aura régné pendant 17 ans.
Dans ses rapports avec les autorités locales, le roi Nguempio a 
toujours fait preuve de tact. Il avait une grande capacité d’écoute, 
ce qui est le propre du sage éclairé par l’expérience de la vie. Il 
n’avait cessé d’entretenir une collaboration fructueuse avec les 
autorités publiques, notamment dans le traitement du dossier 
d’inscription du domaine royal de Mbé au patrimoine mondial 
de l’humanité, a expliqué le ministre Moyongo, souligant l’appui 
d’Auguste Nguempio dans la construction du palais royal.
«Sa Majesté Auguste Nguempio aura été durant tout son règne, 
un homme de paix, se situant toujours au-dessus des clivages et 
prônant toujours le dialogue. Puisse cette philosophie être le prin-
cipal héritage qu’il nous laisse et la racine nourricière au sein de 
votre communauté. A toi Auguste Nguempio roi de Mbé, la Répu-
blique reconnaissante par ma voix, t’adresse un suprême adieu», 
a conclu le ministre de la Culture et des Arts.

Bruno Okokana

DISPARITION

Hommage au 17e roi Makoko 
Auguste Nguempio 

Décédé le 8 juin dernier à Mbé à l’âge de 
97ans, le roi Makoko Auguste Nguempio 
a été porté en terre le 31 juillet dans 
l’intimité familiale. Mais un jour avant, la 
République lui a rendu hommage au cours 
d’une cérémonie patronnée par le Premier 
ministre, chef du gouvernement, Anatole 
Collinet Makosso.  

Organisée en présence 
de plusieurs invités 
parmi lesquels les re-
présentants du minis-
tère de la Justice et des 
Droits humains et de la 
Commission nationale 
des droits de l’homme, 
la rencontre a été mar-
quée par la projection 
d’un ilm retraçant le 
séjour de Loamba Moké 
en Suisse et à la tribune 
des Nations unies où il 
expliquait la situation 
des droits de l’homme 
dans son pays.
Ainsi un hommage a été 
rendu à l’œuvre accom-
plie par ce défenseur des droits 
humains, fondateur de l’Adhuc. 
La coordonnatrice de la cellule 
exécutive du programme concer-
té pluri-acteurs, Olga Mireille 
Kabanabandza, a souligné la dis-

ponibilité et le dévouement de 
l’illustre disparu. 
Loamba Moké a également tra-
vaillé dans la plateforme dénom-
mée « Groupes vulnérables et 

droits humains ». Il était enga-
gé dans la défense des droits de 

l’homme, a-t-elle soute-
nu. « J’ai connu le pré-

sident Loamba Moké 

en 2013 lorsque nous 

commencions le proces-

sus du recensement ad-

ministratif spécial. Il a 

beaucoup inspiré ceux 

qui voulaient avancer 

en matière de défense 

des droits de l’homme. 

Il a été aux avant-postes 

dans l’élaboration des 

documents relatifs aux 

droits humains », a 
déclaré l’assistant en 
charge de l’administra-
tion au Cconseil consul-
tatif de la société civile, 

Ghislain Ambou.
L’Adhuc et l’Acat-Congo ont par 
ailleurs proposé de commémorer 
chaque 31 juillet, l’œuvre de ce 
défenseur des droits humains.

Jean Jacques Koubemba

COMMÉMORATION 

Les organisations des droits de l’homme 
saluent l’œuvre de Loamba Moké
L’Association pour les droits de l’homme et l’univers carcéral (ADHUC) 
en partenariat avec l’Action des chrétiens pour l’abolition de la torture 
(ACAT) ont organisé le 31 juillet à Brazzaville une journée d’hommage au 
président de l’Adhuc, Loamba Moké, décédé le 31 juillet 2019.  
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Comment expliquer les dif-
férents projets migratoires 
des femmes, colonnes ver-
tébrales de l’économie de 
l’Afrique centrale ? Dans le 
cadre de son nouvel essai, 
chez les Impliqués (Édi-
teur), l’auteur mène une 
enquête de proximité.  
À propos des trajectoires 
sociales et migratoires des 
femmes africaines, long-
temps établis sur le mo-
dèle linéaire lié au regrou-
pement familial, force est 
de constater que celui-ci 
est devenu protéiforme et 
complexe. Ce livre décrit les différentes formes de mobili-
tés féminines à l’ère de la mondialisation et du développe-
ment des TIC et donne des clés qui permettent de mieux 
comprendre la problématique migratoire des femmes en 
Afrique. L’essayiste explique, par exemple, que la Congolaise 
est prête à migrer vers l’Europe en suivant son conjoint ; la 
Camerounaise cherche un mariage mixte, de préférence avec 
un blanc ; la Gabonaise privilégie ses études supérieures à 
l’étranger, tandis que la Centrafricaine part en exil du fait de 
la succession de troubles dans son pays.
Brice Arsène Mankou est sociologue, il enseigne à Sciences 
Po, campus de Reims et est chercheur associé au Dysolab de 
l’université de Rouen Normandie. Ses travaux sont menés en 
appui de plusieurs missions régulières en Afrique.

Marie Alfred Ngoma

ESSAI

Brice Arsène Mankou publie 
«Comprendre les dynamiques 
migratoires féminines en 
Afrique centrale à l’ère  
de la mondialisation»

C’est au nom de la secrétaire gé-
nérale de l’Organisation interna-
tionale de la francophonie (OIF), 
Louise Mushikiwabo, et sur pro-
position de Pierre Barrot, spé-
cialiste de programme chargé de 
l’audiovisuel et du projet CLAP 
ACP à l’OIF que Nivine Khaked 
a signé la note de nomination de 
Tima Ouamba. Aussi, dans le cas 
où un membre de plein droit de 
la commission serait empêché de 
prendre part à une session, Tima 
Ouamba pourrait être appelé à le 
remplacer pour la durée de cette 
session, allant de la réception des 
dossiers à la in de la réunion de 
la commission, indique la lettre 
de nomination. Pour le réalisateur 
et producteur congolais, cette 
nomination est un honneur pour 
son pays car, cela fait près d’une 
dizaine d’années que le Congo n’a 
jamais été sollicité par le FIF. C’est 
aussi une belle reconnaissance 
pour les efforts qu’il a fournis de-
puis plusieurs années.
Tima Ouamba a déjà bénéicié 
d’une aide inancière de ce fonds 
en 2008-2009, pour la réalisation 
de sa série télévisée, «Lieutenant 
Delarumba». Actuellement, Tima 
Ouamba est accompagné par l’OIF 

et Clap ACP, l’Union européenne 
pour son nouveau projet de série 
télévisée : « Les chutes de la Lou-
foulakari », un Thriller/ policier de 
8X52 minutes pour lequel il a éga-
lement sollicité un appui local au-
près des institutions publiques et 
privées dont la télévision nationale 
congolaise par l’intermédiaire du 
ministère de la Communication et 
des Médias.
Le réalisateur congolais s’est tout 
de même plaint du fait que près 
de dix ans après la série télévisée 
«Lieutenant Delarumba», parce 
que les institutions publiques et 
privées ne soutiennent pas le ci-
néma et l’audiovisuel au Congo. 
« Je peux comprendre la fri-

losité des institutions privées, 

compte tenu de la crise écono-

mique qui frappe le Congo de-

puis 2017. Mais je ne peux pas 

trouver d’excuses pour les télé-

visions locales, car elles ne par-

ticipent pas à la création d’une 

industrie cinématographique et 

audiovisuelle dans notre pays. 

Les institutions internationales 

sont prêtes à soutenir la créa-

tion congolaise, pour peu que 

nous montrions nous-mêmes de 

l’intérêt pour notre culture et sa 

diversité», a déclaré le réalisateur 
congolais.

C’est quoi le Fonds image de 

la Francophonie ?

L’OIF agit depuis les années 80 
pour le cinéma et l’audiovisuel, en 
particulier dans ses pays membres 
d’Afrique, Asie, Caraïbes, Moyen-
Orient et Paciique. Le fonds image 
de la Francophonie soutient le dé-

veloppement, la production ou la 
postproduction de ilms et séries 
(iction, animation, documentaire) 
dans les pays membres de l’OIF 
du Sud « dits à revenus faibles ou 
intermédiaires » dont la liste est 
mise à jour régulièrement.
Le Fonds est doté d’environ un 
million d’euros, alloué par l’OIF. 
Il peut être abondé par d’autres 
bailleurs, comme c’est le cas de-

puis 2020 du Fonds européen de 
développement dans le cadre de 
l’action CLAP ACP, qui permet 
de tripler le montant d’aide et de 
bénéicier en plus d’avantages non 
inanciers.
La dotation du Fonds est répartie 
à parts égales entre deux commis-
sions « Cinéma- Fiction » d’une 
part et « Documentaires/ Séries » 
d’autre part dont chacune se ré-
unit deux fois par an, soit quatre 
sessions par an. A ces inance-
ments s’ajoutent des dispositifs 
d’aide au développement de pro-
jets (aides à l’écriture ou à la réé-
criture de scénarios, rencontres de 
coproduction, etc.) que l’OIF sou-
tient ou met en œuvre par ailleurs.
Notons qu’une copie de cette nomi-
nation a été envoyée au représen-
tant personnel du chef de l’État au  
Conseil permanent de la Francopho-
nie, ambassadeur de la République 
du Congo en France, Rodolphe 
Adada, ainsi qu’au correspondant 
national auprès de l’OIF, directeur 
en charge de la francophonie, Pros-
per Okili, et au directeur du bureau 
régional de l’OIF pour l’Afrique cen-
trale (Libreville), Fademba Mada-
kome Waguena.

Bruno Okokana

FRANCOPHONIE

Tima Ouamba nommé suppléant de la commission documentaires
La note de nomination du réalisateur-producteur et romancier congolais, Tima Ouamba, comme suppléant de la commission 
« documentaires/séries» du Fonds image de la Francophonie (FIF) pour une période de deux ans, a été signée par la directrice 
de la langue française et de la diversité des cultures francophones, Nivine Khaked.  

Le réalisateur et producteur congolais, Tima Ouamba 

Environ une trentaine de groupes 
et des individualités ont déilé sur 
le podium du lieu de spectacle de 
la préfecture de la ville capitale, 
où s’est déroulée la clôture du 
Festi’Brazza. Tous étaient jeunes 
et talentueux, une manière sans 
nul doute pour les organisateurs 
de booster le travail abattu par 
les futurs leaders de la musique 
congolaise, particulièrement celle 
de la musique urbaine qui était à 
l’honneur de ce festival qui prône 
la mixité des cultures. 
Durant plus de trois heures de 
show non-stop et super émou-
vant, les artistes retenus ont 
électrisé le public. Dans le strict 

respect des mesures barrières 
contre le coronavirus, chaque 
artiste a donné le meilleur de lui, 
à travers des thématiques éduca-
tives, pour transporter le public 
vers l’univers de l’enjaillement. 
«Je suis très contente. J’adore 

la musique malheureusement, 

mais je n’ai de talent. Voilà 

pourquoi, je préfère assister les 

autres. Ce genre de manifesta-

tions m’a beaucoup manqué. 

Sincèrement, je veux que cela 

ne se termine pas, car c’est tel-

lement magnifique. Je frisson-

nais du début à la fin », s’est 
réjouie, Princia Kifoua, une spec-
tatrice.

Pour sa part, le fondateur d’AKE 
et promoteur du Festi’Brazza, 
Magloire Sitou, cette cinquième 
édition a tenu toutes ses pro-
messes dans la mesure où les 
débats et prestations étaient de 
haute facture. « C’était une belle 

fête. Cette cinquième édition 

du livre et du jeu a été organi-

sée par une équipe féminine de 

l’association. Nous avons mis en 

valeur le savoir-faire des jeunes 

artistes. C’était formidable, nous 

devrons accompagner ces jeunes 

talentueux, puisque c’est le Congo 

qui sera le grand bénéficiaire », 
a-t-il rassuré.

Rude Ngoma

Un groupe en pleine prestation/Adiac 

FESTI’BRAZZA

La 5e édition valorise les talents des jeunes 
artistes de Brazzaville
Dans le cadre de la tenue, le 30 juillet à Brazzaville, de la 5e édition du 
Festi’Brazza, l’Association kirikou événement (AKE) a offert un espace 
d’expression à travers le chant, la danse, l’humour et les débats aux jeunes 
brazzavillois.  
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Le Gouvernement de la République du Congo et le CHUM-USI 
annoncent la fin de leur entente relative à l’appui technique au 
CHU de Brazzaville

Brazzaville – 30 juillet 2021 

Le Gouvernement de la République du Congo et le Centre hos-
pitalier de l’Université de Montréal (CHUM) ont signé le 16 avril 
2019, un contrat de prestation de service pour un mandat d’ap-
pui à la gestion du Centre Hospitalier Universitaire de Brazzaville 
(CHUB) réalisé par l’entremise de l’Unité de Santé Internatio-
nale (USI) du CHUM.

Le but de ce mandat était d’améliorer l’offre de soins et services 
du CHUB, afin de lui permettre de remplir avec efficacité ses 
missions de soins, de formation et de recherche. A cette fin, 
deux principaux résultats étaient attendus au terme de ce man-
dat : (i) une culture de gestion basée sur la performance était 
appliquée pour toutes les opérations administratives comptables 
et cliniques, (ii) le plateau technique était rehaussé grâce au 
financement acquis de l’Agence française de développement 
(AFD) et de la Banque de Développement des Etats de l’Afrique 
Centrale (BDEAC).

Au terme de deux années de mise en œuvre, de manière concer-
tée, les assistants techniques et les cadres congolais ont réalisé 
des études, conçu des méthodes et outils à implanter pour appor-
ter des changements organisationnels et fonctionnels menant 
à l’amélioration de l’offre de soins.

Cependant, la forte contraction de l’économie congolaise carac-
térisée par une récession de - 6% en 2020 et les effets réduc-
teurs de la pandémie à COVID-19 n’ont pas permis au Gouver-
nement congolais de mobiliser les ressources financières utiles 
à l’exécution de certaines interventions du mandat d’appui à la 
gestion du CHUB. Dans cet environnement, le Gouvernement 
du Congo et le CHUM-USI ont convenu de mettre fin au contrat 
de prestation de service.

Les deux parties ont pris toutes les dispositions utiles pour sau-
vegarder les acquis de ce mandat d’appui et permettre avec les 
ressources disponibles, la poursuite de certaines interventions, 
d’autant plus que la mobilisation des financements de l’AFD et 
de la BDEAC est accomplie et va permettre le rehaussement du 
plateau technique.

La santé a été priorisée au rang de première bataille dans le pro-
gramme d’action du Gouvernement du Congo avec une réfé-
rence spéciale à la réforme hospitalière incluant la rénovation 
du CHUB. De ce fait, le Gouvernement réaffirme son engage-
ment à poursuivre les réformes entreprises au CHUB et remer-
cie le CHUM-USI d’avoir apporté l’expertise nécessaire à ce 
projet. Les deux parties remercient tous les intervenants qui 
ont travaillé pour ce mandat d’appui à la gestion du CHUB.

Contact Presse : Solange Samba-Toyo Conseillère en commu-
nication du CHUB  06 526 80 80

COMMUNIQUE DE PRESSE

L’objectif de l’appel à projets « Impact 
2024 International » est de inancer 
des microprojets sportifs à destination 
de la jeunesse et équitablement pour 
les illes, axés autour de l’égalité et 
l’inclusion, la citoyenneté et le vivre- 
ensemble, la protection de l’enfance, 
l’éducation, la santé, la préservation 
de l’environnement, la formation et 
l’insertion professionnelle. Ces micro-
projets utiliseront le sport comme un 
moyen pour atteindre leurs objectifs, 
tout en transmettant les valeurs de 
l’olympisme, d’engagement citoyen et 
de lien social véhiculées par le sport. 
Ils répondent à une demande locale et 
cherchent une amélioration pérenne 
des conditions de vie et l’autonomisa-
tion des populations en dificulté.
L’appel à projets « Impact 2024 inter-
national » est une initiative qui s’ins-
crit dans le contexte de la diplomatie 
économique du sport, vise à inancer 
et à accompagner des projets qui 
mettent le sport au service du déve-
loppement durable en Afrique. Il s’agit 
de prolonger l’héritage de Paris 2024 
au-delà des frontières.  Les structures 
éligibles doivent déposer leurs projets 
sur la plateforme « sport en commu  » 
jusqu’au 1er septembre 2021. A tra-
vers cet appel à projets, l’AFD et Paris 

2024 unissent leurs forces pour soute-
nir les acteurs qui partagent la convic-
tion que le sport apporte des solutions 
aux enjeux sociaux mondiaux tels que 
la santé, l’éducation, l’égalité, l’inclu-
sion, la solidarité et l’environnement.  
Une attention particulière est por-
tée aux projets ayant pour cibles les 
publics vulnérables et les pays ou 
zones au contexte fragile. Les struc-
tures éligibles sont, entre autres, des 
(associations, fondations, collectivi-
tés territoriales, entreprises, clubs 
sportifs, fédérations, coopératives, 
structures étatiques, structures pu-
bliques). Les lauréats seront annon-
cés en décembre 2021. Ils bénéicie-
ront d’un dispositif de inancement 
allant jusqu’à 40 000 euros par projet. 
En parallèle de cet appel à projets, un 
appui à la structuration de projets al-
lant jusqu’à 20 000 euros, sous forme 
d’appel à manifestation d’intérêt, sera 
mis en œuvre en 2022. C’est la deu-
xième initiative phare mise en œuvre 
par l’AFD et Paris 2024 en Afrique à 
impact social et environnemental. Il 
s’inscrit dans la continuité des appels 
à projets lancés par l’AFD depuis 2019 
qui ont déjà subventionné 51 projets 
dans plus de 21 pays.

Noël Ndong

AFRIQUE/SPORT

L’AFD et Paris 2024 lancent l’appel à projets 
« Impact 2024 international »

Le comité d’organisation des Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024 et 
l’Agence française de développement (AFD) vont lancer l’appel à projets « Impact 2024 
international », en vue de promouvoir le sport comme outil au service du 
développement en Afrique. Les structures éligibles doivent déposer leurs projets sur 
la plateforme « sport en commun » jusqu’au 1er septembre 2021. 

Des connaissances qu’ils ont reçues  
durant deux semaines sur les mé-
thodes pédagogiques leur permettront 
de former à leur tour d’autres entraî-
neurs qui auront la charge d’animer le 
programme dans les sites choisis par 
la direction technique nationale. Ce 
rendez- vous du donner et du recevoir 
a été riche car il a permis aux experts 
de  transmettre aux entraîneurs appre-
nants  des notions  de management et 
d’organisation.
« Le cœur du sujet c’est de permettre 

à tous les entraîneurs mis à notre dis-

position de  pouvoir transmettre des 

notions  de management et d’orga-

nisation, surtout de formation,  afin 

qu’ils puissent  eux-mêmes, quand 

nous serons loin de Brazzaville, pou-

voir mettre en place des formations 

qui s’adresseront aux entraîneurs 

congolais, pouvoir  dans quelques 

années au moins  plus rapidement 

possible voir évoluer des entraîneurs 

de haut niveau et des formateurs... », 
a commenté Pascal Janin, l’un des ex-
perts
Le cours animé respectivement par 
Pascal Blin et Pascal Janin, tous deux  
de nationalité française, appuyés par 
Didier Brasse, le responsable du pro-
gramme de soutien technique de la 
Fifa auprès de la Fécofoot, a enrichi les 
connaissances des entraîneurs congo-
lais dans le domaine de la formation des 

formateurs. Grâce à des notions qu’ils 
ont assimilées, ils peuvent aborder le 
deuxième module prévu en septembre 
prochain dans de meilleures conditions.
« Chers stagiaires, une étape vient 

d’être franchie, c’est le moment de re-

voir de fond en comble vos notes afin 

de mieux se positionner pour le deu-

xième module en septembre. J’espère 

que les connaissances acquises ne 

vont pas s’estomper en l’espace d’un 

mois et qu’en septembre vous serez 

encore mieux  aguerris.  Je vous sou-

haite une bonne régénération », a in-
diqué  Gaston Tchiangana, le directeur 
technique national.
Cédric Nanitelamio, l’un des partici-
pants, a salué  la qualité des échanges. 
« C ’est un sentiment de joie parce 

que nous avons passé de bons mo-

ments avec les  experts. Ce genre 

d’échange on le veut parce qu’il nous 

édifie. Nous  échangeons avec ceux 

qui se trouvent dans d’autres conti-

nents sur les méthodes de formation 

et comment s’y prendre. Nous avons 

appris sur les méthodologies, la façon 

de se prendre devant les stagiaires. 

Imaginez que vous êtes dans une 

localité pour aller former les enca-

dreurs,  comment s’y prendre, com-

ment les prendre, comment animer 

les thèmes, quelles sont les demandes  

dont ils ont besoin », a-t-il expliqué.
James Golden Eloué

PROGRAMME DE SOUTIEN TECHNIQUE

Les entraîneurs congolais développent  
les qualités de formateurs 

Seize techniciens dont deux dames ont participé à la première session du cours de 
formation des formateurs des entraîneurs qui s’est achevé le 30 juillet au siège de la 
Fédération congolaise de football sur une note satisfaisante.  
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Animée par Christian Mounzeo 
et Brice Makosso, respective-
ment président et vice-pré-
sident de la Coalition congo-
laise Publiez ce que vous payez, 
cette activité a eu pour objectif 
de sensibiliser les médias au 
processus de validation de la 
République du Congo et aussi 
de les informer des enjeux de la 
prochaine validation.   
Le rapport Itie 2018 (Initiative 
pour la transparence dans les 
industies extratives) présenté 
montre des avancées signiica-
tives tant dans l’exhaustivité des 
données que dans la divulgation 
et la iabilité de ces derniers par 
rapport au précédent rapport. 
Toutefois, des efforts sont à en-
courager pour tous les secteurs. 
Le secteur des hydrocarbures 
est le secteur où beaucoup d’in-
formations commencent  être 
rendues publiques et la majo-
rité des entreprises a suivi les 
formulaires de déclarations. Par 
contre, pour le secteur minier 
et forestier, plusieurs informa-
tions sont non communiquées 
tant par les entreprises que par 
l’Etat. Il a été constaté égale-

ment à la lecture dudit rapport 
une augmentation dans la pro-
duction tant dans le secteur 
pétrolier que ceux des mines et 
forêts.
Pour les orateurs, conformé-
ment à l’exigence Itie2,  Itie 
Congo devra clairement déinir 
le nombre de licences, miniers, 
pétroliers et gaziers qui sont oc-
troyées et transférées au cours 
de l’exercice ou des exercices 

couverts et aussi présenter une 
description des procédures lé-
gales d’affectation et d’octroi 
en spéciiant les critères tech-
niques et inanciers et faire res-
sortir  tout écart non dérisoire 
observé dans la pratique. Par 
ailleurs, l’Itie Congo pourrait 
envisager de formuler des com-
mentaires au sujet de l’eficacité 
du système actuel d’octroi et de 
transfert des licences ain de 

clariier les procédures et mini-
miser les écarts non dérisoires.
Signalons que le Congo s’est 
engagé dans le processus Itie 
en 2004. Depuis 2008, il met en 
œuvre l’initiative et à son actif 
dix rapports de conciliation de 
chiffres et volumes ont été di-
vulgués. Après sa conformité 
acquise en 2013, le Congo a été 
soumis d’avril 2017 à décembre 
2019 à deux validations aux 

termes desquels le conseil d’ad-
ministration international avait 
jugé ses progrès signiicatifs. 
N’ayant pas atteint un niveau 
de transparence satisfaisant, le 
Congo devrait pour prévenir la 
suspension parvenir à accom-
plir des exigences liées à neuf 
mesures correctives avant sa 
troisième validation attendue le 
11 mars 2022.
Ainsi, dans le souci de main-
tenir la conformité et éviter la 
radiation du processus Itie, Pu-
bliez ce que vous payez a adres-
sé en mai dernier une note 
d’information sur le processus  
au gouvernement. Dans cette 
note, la coalition s’est inquiétée 
du faible niveau d’accomplisse-
ment des exigences liées aux 
neuf mesures correctives. La 
coalition a informé les pouvoirs 
publics de la rigueur du nou-
veau processus de validation et 
sollicité leur implication pour le 
maintien de cette conformité 
à travers la réalisation urgente 
des exigences non encore ache-
vées.

Hervé Brice Mampouya  

et Charlem Lea Legnoki

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

Les journalistes s’imprègnent du rapport 2018 de l’Itie
Un atelier de dissémination du rapport Itie 2018 a été organisé, le 30 juillet, à Pointe-Noire à l’intention des journalistes des médias publics et privés 

par la Coalition congolaise Publiez ce que Vous Payez, plateforme d’organisations de la société civile engagées sur la question de la transparence 

des recettes et de l’utilisation responsable des revenus issus de l’exploitation pétrolière, gazière et minière.  

Les séminaristes et les encadreurs à la fin de l’atelier Itie Crédit photo»Adiac» 

«Hecatombe et Remon-
tada» est une pièce de 
théâtre qui dénonce 
la misère sociale de la 
population de la Répu-
blique du Kangantima 
qui,  en dépit de la crise 
sanitaire, se plaignent 
de la mauvaise gestion 
des biens de l’Etat par 
les gouvernants. Son ex-
cellence Ngouakatour et 
son gouvernement ont 
du mal à relever les déis 
et atténuer la crise. La 
population oscille alors 
entre l’hécatombe et la 
remontada. 
Ecrit dans un style alerte 
emprunt des igures mé-
taphoriques et des pé-
riphrases, cette  pièce de 
théâtre met à nus nos vices 
que l’auteur présente avec 
ironie et que le lecteur 
découvre comme dans 
un miroir dans la peau de 
bourreau et victime. L’op-
pression, la misère du 
peuple, la corruption, la 

révolte, la dénonciation de 
l’immoralité… Autant de 
maux et antivaleurs pas-
sés au crible à travers les 
différents tableaux que la 
quinzaine de personnages 
de la pièce déroulent avec 
une élégance langagière 

assaisonnés de nombreux 
néologismes.
Selon Armel  Py Nzou-
lou, toutes les images 
employées par l’écrivain 
traduisent la culture de 
l’homme de science qui 
a embrassé la scène du 

théâtre et de la littéra-
ture. Et d’ajouter que la 
pandémie elle–même est 
un grand thème au cœur 
de la théâtralité de cette 
pièce. Selon Yvon Wilfried 
Lewa-let Mandah, cette 
pièce est une satyre so-

ciale et politique. « Je 

m’inspire dans le récit 

de Voltaire, un de mes 

maîtres dans la drama-

turgie. Mon combat est 

d’apporter une cure à la 

société. Je combats donc 

les violences faites aux 

femmes, je m’insurge 

contre les injustices so-

ciales, je me réjouirai 

ainsi si le théâtre peut 

corriger les mœurs », 
a-t-il signiié.
Yvon Wilfried Lewa-Let 
Mandah est poète, dra-
maturge, essayiste,  met-
teur en scène, comédien, 
directeur artistique, de 
la compagnie Autopsie. 
Depuis 2017, il est pré-

sident national du Centre 
de la République du Congo 
de l’Institut international du 
théâtre. Il est auteur de près 
d’une dizaine d’ouvrages 
dans les genres aussi divers 
que variés comme le théâtre, 
la poésie ou l’essai.

H.B.M.

LIVRES

Yvon Wilfried Lewa-Let Mandah publie «Hecatombe et Remontada»
Sortie aux Editions LMI en 2021, la pièce de théâtre de l’écrivain Yvon Wilfried Lewa-Let Mandah a été présenté par  Armel Py 
Nzoulou, critique littéraire lors de la première édition du salon du livre de Pointe-Noire, qui a eu lieu au Musée Cercle africain.  

Yvon Wilfried Lewa-let Mandah (à gauche) et Armel Py Nzoulou, le critique littéraire /Adiac
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Ligue des champions, 
matches retour du 2e tour 
préliminaire
Ludogorets se qualiie pour 
le 3e tour en battant le NS 
Mura 3-1. Remplaçant, 
Mavis Tchibota est entré à 
la 92e.
Gros tirage pour le cham-
pion de Bulgarie qui affron-
tera l’Olympiakos Le Pirée 
de Yann Mvila le 3 août à 
Athènes et le 10 à Razgrad.
Notons qu’un autre joueur 
d’origine congolaise sera 
engagé dans ce 3e tour pré-
liminaire : Chrislain Matsi-
ma qui croisera le Sparta 
Prague avec l’AS Monaco.
Conférence Ligue Europa, 
matches retour du 2e tour 
préliminaire
Tenu en échec, sur son ter-
rain, à l’aller par Liepaja, 
le CSKA Soia obtient son 
billet en Lituanie. Après un 
score vierge, les Bulgares 
l’ont emporté aux tirs au 
but (3-1).
Bradley Mazikou était titu-
laire tandis que Junior Nzila 
est resté sur le banc.
Merveil Ndockyt est resté 
sur le banc lors de la qua-
liication d’Osijek face aux 
Polonais du Pogon Szczecin 
(1-0, 0-0 à l’aller).
Au tour suivant, le NK Osijek 
sera opposé au CSKA Soia. 
Match aller le 5 août à Soia, 
retour le 12 en Croatie.

En revanche, c’est déjà ini 
pour le NK Maribor d’An-
toine Makoumbou : les Slo-
vaques, défaits à l’aller (1-
3), ont perdu le retour à 
domicile face aux Suédois 
d’Hammarby (0-1).
L’international congolais est 
entré à la 80e.

Fin du parcours aussi pour 
le DAC Dunajska Streda, 
défait à domicile face au 
Partizan Belgrade (0-2) 
après une défaite initiale en 
Serbie (0-1).
Yhoan Andzouana n’est pas 
entré en jeu.

Camille Delourme

« La perspective que nous ima-

ginions pour l’ouverture de ce 

lycée, dès la rentrée prochaine, 

nous parait saisissable », a fait 
savoir le ministre Jean-Luc Mou-
thou.
En effet, les travaux en cours 
concernent l’amphithéâtre, le 
bloc administratif, les labora-
toires. Les salles de classe sont 
déjà achevées. Il ne reste que 
l’installation des équipements. 
Les ouvriers congolais et chinois 
sont à pied d’œuvre. Un calen-
drier, par rapport à l’avancement 
des travaux, devra ixer la date de 
la réception de l’édiice et de sa 
mise à la disposition de la com-
munauté éducative.
Le lycée interdépartemental de 
Vindoulou, érigé dans la péri-
phérie nord de la ville océane, 
compte quatre bâtiments R+2, 
dont trois comportant des salles 
de classe, un autre l’internat, 

une bibliothèque numérique, des 
aires de jeu… Sa vocation inter-
départementale permettra de ré-
soudre le problème des effectifs 
pléthoriques dans les lycées de 
Pointe-Noire et du Kouilou. Une 

visée qui s’inscrit dans la logique 
de modernisation du système 
éducatif national, a conié le mi-
nistre de l’Enseignement présco-
laire, primaire, secondaire et de 
l’Alphabétisation.

Des chantiers dans l’arrière-pays 
Dans son périple, le ministre 
Jean-Luc Mouthou a également 
visité les structures d’accueil 
de son département qui sont en 
chantier. Dans le département 

de la Bouenza, plus précisément 
à Kayes, les travaux d’extension 
du collège sont en cours. A Nkayi, 
ville sucrière, les travaux visant 
à élargir la capacité d’accueil de 
l’école primaire Raphaël-Mouan-
da ont pris in. Par ailleurs, au 
niveau du lycée de Loudima, les 
travaux se poursuivent normale-
ment. Un lycée dont la construc-
tion est inancée par le député de 
la localité, Pascal Tsaty Mabiala. A 
Dolisie, dans le département du 
Niari, un troisième lycée est qua-
siment terminé et sera ouvert à la 
prochaine rentrée scolaire. « Tout 

ce travail consiste non seulement 

à résoudre l’épineux problème 

des effectifs pléthoriques, mais 

aussi et surtout de rapprocher 

l’école de l’apprenant », a fait 
savoir le ministre de l’Enseigne-
ment préscolaire, primaire, se-
condaire et de l’Alphabétisation.

 Rominique Makaya

ÉDUCATION

Ouverture du lycée interdépartemental de Vindoulou en octobre
L’établissement scolaire, qui va désengorger d’autres lycées de Pointe-Noire et du Kouilou, pourra être opérationnel dès 
octobre, a estimé le ministre de l’Enseignement préscolaire, primaire, secondaire et de l’Alphabétisation, Jean-Luc Mouthou, 
au sortir de sa visite effectuée, le 30 juillet, sur le site.  

Façade principale du lycée interdépartemental de Vindoulou/Adiac

COUPES D’EUROPE

Fini pour Andzouana et Makoumbou, ok pour Tchibota, 
un duel Ndockyt-Mazikou au tour suivant

En Ligue des champions, Mavis Tchibota accède au 3e tour préliminaire. 
Ndockyt et Mazikou croiseront le fer au tour suivant, tandis que 
Makoumbou et Andzouana quittent la scène européenne  

Qualifié pour le 3e tour, le CSKA Sofia de Bradley Mazikou retrouvera le NK Osijek de Ndockyt (DR)

Dylan Saint-Louis devra encore patienter pour marquer son deu-
xième but en Ligue 1, lui qui avait marqué contre Montpellier 
lors de sa seule apparition en L1 avec Saint-Etienne, le 21 août 
2016. 
L’international congolais quitte en effet Troyes, promu cet été, 
pour rejoindre Hatayspor, qui évolue en Super Lig, la première 
division turque. ++++Le natif de Gonesse a signé vendredi un 
contrat de 3 ans et pourrait faire ses débuts en match amical le 3 
août face au BB Istanbul.
En jambes, puisqu’il a effectué l’essentiel de la préparation es-
tivale de l’Estac, il postulera à une place de titulaire lors de la 
reprise du championnat, le 14 août face à Kasimpasa.
Notons qu’il sera en concurrence au poste d’ailier gauche avec 
le Gabonais Boupenza, auteur d’une grosse saison 2019-2020 : 
22 buts et 1 passe décisive en 36 matches. Citons également, 
dans le secteur offensif, le Sénégalais Biram Diouf (19 buts et 5 
passes) et le Libérien Mohammed Kamara.
Saint-Louis, lui, avait été élément actif de la montée de l’Estac en 
Ligue 1 avec 38 matches joués, 5 buts et 4 assistances en Ligue 2.
En s’engageant à Hatayspor, le Diable rouge, que l’on n’a plus 
chez les Diables rouges depuis novembre 2018, va connaître 
le 7e club de sa carrière professionnelle après Saint-Etienne, 
Evian-Thonon puis Laval, en prêts, le Paris FC, le Beerschot 
Wilrijk et Troyes.
En dehors du Paris FC, entre juillet 2017 et 2019, il n’a jamais 
fait plus d’une saison dans le même club. A 26 ans, il est temps 
pour lui d’aspirer à davantage de stabilité. A Antioche (Antakya 
en turc) ?

C.D.

TRANSFERTS

Dylan Saint-Louis en Turquie
Dylan Saint-Louis a signé un contrat de 3 ans en faveur 
d’Hatayspor, 6e du dernier championnat turc.  
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L’artiste, diabétique, avait été 
hospitalisé le 12 juillet dernier 
après une visite de contrôle liée 
à sa greffe rénale.
Il avait été testé positif au Co-
vid-19 lors de cette consulta-
tion, puis placé en coma artiiciel 
pour lui administrer les soins 
nécessaires, avait indiqué la pro-
duction du groupe Kassav, qui 
avait également annoncé annu-
ler tous les concerts prévus pro-
chainement. Son état se serait 
brusquement aggravé la nuit de 
jeudi à vendredi 30 juillet, selon 
Guadeloupe 1ère. 
Jacob Desvarieux était recon-
naissable sur scène par sa voix, 
sa dégaine, son talent, sa joie, 
son sourire, surtout par son in-
clinaison de la tête si proche 
des us et coutumes de l’Afri-
cain-type.
Né à Paris le 21 novembre 1955, 
il grandit entre la Guadeloupe, 
la Martinique et le Sénégal. À 
10 ans, sa mère lui offre sa pre-
mière guitare et il s’oriente rapi-
dement vers la musique.
En 1979, il bouleverse la scène 
musicale avec Pierre-Edouard 
Decimus et Freddy Marshall en 
fondant le groupe antillais Kas-
sav’ – qui accueillera quelques 
années plus tard Jocelyne Bé-
roard, Jean-Philippe Marthely, 
Jean-Claude Naimro, Patrick 
Saint-Eloi – et surtout en abor-
dant un nouveau genre musi-
cal, le zouk, seul inventé depuis 
l’après-guerre.
« Au départ, c’était un labora-

toire : nous cherchions à trou-

ver une bande-son qui fasse 

la synthèse de toutes les tradi-

tions et sons antérieurs, mais 

qui soit exportable partout», 
expliquait-il ; « A travers notre 

musique, nous interrogions 

nos origines. Qu’est-ce qu’on 

faisait là, nous qui étions 

noirs et parlions français ? ».
Encensé par le jazzman amé-

ricain Miles Davis, le groupe a 
sillonné le monde pendant plus 
de 40 ans, remporté de nom-
breux disques d’or et vendu des 
millions d’albums. Jacob Desva-
rieux a aussi travaillé sur des 
albums personnels et composé 
pour d’autres chanteurs.

Telle avait été sa collaboration 
avec Passi, du groupe Biso na 
Biso, en 2003. Ensemble, ils ont 
réalisé une chanson sur l’album 
Dis l’heure 2 zouk avec, à l’arri-
vée, un succès détonnant pour 
les deux clips Laisse parler les 
gens et Ma rivale.

Au chapitre des tournées en 
Afrique, le groupe Kassav s’est 
produit deux fois au Congo 
Brazzaville, en 1987 et 2015. À 
l’exception de Patrick Saint Eloi, 
décédé en septembre 2010, Ja-
cob Desvarieux est venu au bord 
du majestueux leuve Congo en 
compagnie de son noyau dur : 
Jean Philippe Marthely, Jocelyne 
Beroard, Jean Claude Naimro, 
Georges Decimus et près d’une 
vingtaine de musiciens.
Dès l’annonce de son décès 
vendredi soir, les marques de 
reconnaissances ont fusé. De la 
Guadeloupe : « Ce soir, la Gua-

deloupe tout entière pleure 

l’un de ses plus grands am-

bassadeurs, dont l’immense 

talent, les valeurs, la bonté 

d’âme et l’amour viscéral de 

son pays le faisaient rayonner 

bien au-delà de la sphère ar-

tistique», a réagi le président du 
conseil départemental de Gua-
deloupe, Guy Losbar.
Le président de la région Gua-
deloupe, Ary Chalus, s’est ému 
en ces termes : « Jacob Desva-

rieux nous laisse en héritage 

un condensé rythmé des legs 

précieusement transmis par 

ceux qui nous ont précédés ».
De son côté, le chanteur séné-
galais Youssou Ndour a tweeté 
: «Les Antilles, l’Afrique et la 

musique viennent de perdre 

l’un de leurs plus grands 

Ambassadeurs. Jacob, grâce 

à ton art, tu as rapproché les 

Antilles à l’Afrique. Dakar, où 

tu as vécu, te pleure. Adieu 

l’ami».
Marie Alfred Ngoma

MUSIQUE

Décès à Pointe-à-Pitre de Jacob Desvarieux, légende du zouk
Le légendaire guitariste Jacob Desvarieux, considéré comme l’un des pères du groupe Kassav, est mort, vendredi 30 juillet, à 
l’âge de 65 ans au CHU de Pointe à Pitre, Guadeloupe, des suites du Covid-19, ont annoncé les médias antillais  

« Jacob Desvarieux nous laisse en héritage un condensé rythmé des 

legs précieusement transmis par ceux qui nous ont précédés »

Jacob Desvarieux /Crédit photo : Kia Sambou/AFP

Tout indique aujourd’hui que 
la COP 26, autrement dit la 
vingt-sixième Conférence sur 

le climat, verra se rebattre les cartes 
sur l’échiquier mondial où se joue 
pour une large part le destin de l’hu-
manité. Réunis au mois de novembre 
à Glasgow, capitale de l’Ecosse, les 
chefs d’Etat et de gouvernement 
vont devoir, en effet, tirer les leçons 
des drames climatiques en série qui 
ne cessent de s’accélérer : hausse 
continue des températures, aggrava-
tion des émissions de gaz à effet de 
serre, fonte accélérée des neiges sur 
les pôles et les glaciers, élévation du 
niveau des océans, montée brutale 
de la sécheresse dans des régions 
entières, multiplication des incendies 
dans les zones habitées, accélération 
de la déforestation qui elle-même 
contribue à détériorer fortement 
l’air que nous respirons. Autant de 
drames, si l’homme ne parvient pas à 
les prévenir dans les années à venir, 
qui provoqueront sinon sa dispari-

tion, du moins une série de tragédies 
dont ce qui se passe actuellement à 
Madagascar, où la famine frappe une 
partie de la population, donne une 
idée précise.
 
La situation climatique présente ayant 
au moins l’avantage d’ouvrir enin les 
yeux des puissants de ce monde sur 
l’ampleur des dégâts que causent et 
causeront de plus en plus leur surin-
dustrialisation et leur sur-urbanisation, 
la Conférence de Glasgow pourrait dé-
boucher sur une série de décisions col-
lectives qui elles-mêmes permettront 
de prévenir le pire. Mais ceci ne sera 
possible que si les pays du Tiers monde, 
qui ne sont pour rien ou presque dans 
le dérèglement climatique, font en-
tendre leur voix avec force et disent 
clairement aux nations riches de la 
planète que leurs excès menacent dé-
sormais la survie de l’humanité tout en-
tière. D’où la nécessité de taper fort sur 
la table internationale avant même que 
débutent les échanges de Glasgow en 

rappelant aux intéressés qu’une partie 
de la richesse accumulée depuis le dé-
but de l’ère industrielle par les pays de 
l’hémisphère nord doit maintenant être 
consacrée à la lutte contre le dérègle-
ment climatique et pour la protection 
de l’environnement.
 
Dans ce contexte, écrivons sans l’ombre 
d’un doute que les institutions comme 
le Fonds Bleu pour le Bassin du Congo, 
créé à Oyo il y a quatre ans à l’initiative 
du Congo, peuvent et doivent jouer 
un rôle important dans cette prise de 
conscience. Placé au cœur d’un espace 
géographique qui devient le premier 
poumon de la planète en raison de 
la déforestation qui dévaste le gigan-
tesque Bassin de l’Amazone, ce fonds 
est d’autant mieux placé sur ce terrain 
éminemment politique qu’il est soute-
nu par des organisations de la société 
civile telles que la Brazzaville Founda-
tion dont le siège est à Londres, capi-
tale du Royaume-Uni, et qui compte 
dans ses rangs de hautes personnalités 

européennes. Il est parfaitement armé 
pour convaincre les dirigeants qui se-
ront présents à Glasgow du 31 octobre 
au 12 novembre prochains de revenir 
à la case départ de la lutte contre le 
dérèglement climatique dont les bases 
furent posées à Berlin, capitale de l’Al-
lemagne réuniiée, lors de la première 
COP, du 28 mars au 7 avril 1995.
 
Revenir à la case départ, c’est-à-dire dé-
inir de façon claire les responsabilités 
des grandes puissances industrielles 
et les amener à consacrer une partie 
signiicative de leurs gigantesques ri-
chesses à la protection de la nature. 
Contraindre aussi les richissimes pro-
priétaires de grandes compagnies mon-
diales tels que Jeff Bezos (Amazon), 
Elon Musk (Tesla) ou Richard Branson 
(Virgin) à contribuer inancièrement 
à la lutte contre le dérèglement clima-
tique au lieu de dilapider des sommes 
faramineuses pour leur visite dans l’es-
pace proche de la Terre.

Jean-Paul Pigasse

RÉFLEXION

Retour à la case départ


